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SAUVER
LE SOL SUISSE !
Les demidras barriirtts de prot«ction sont en train de tomber:
c'est le b^tonnage effr^n^ de notre pr^cieuse terre suisse 1

// est urgent de defendre le so! de notre patrie.
Sinon, dans quelques annees, une seule VILLE
s'etendra de Geneve ä St. Galt et nous n'aurons plus de paysa

Signez les initiatives tandem

« contre la creation eff renee
dimplantations portant atteinte
au paysage et ä l'environnement»

« pour en finir avec les constructions
envahissantes de residences secondaires »
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CecC'Uce, tectecct
La detresse et la peur innommables des animaux de boucherie

qu 'on continue de charrier, pour des raisons de pure proßt dans

des conditions infames d 'un bout ä l 'autre de notre continent, ne

cesse de me hanter tel un film d'horreur. Et je crois entendre

I appel au secours de ces animaux, l 'appel muet de cesplus mis-

erables et de cesplus meprises de nos „freres inferieurs ".

Chaque creature a droit ä une mort decente et en premier Heu les

animaux de,, consommation'' qui doivent donner leurpauvre vie

pour la gourmandise de l 'komme. La revendication que les ani-

maia de boucherie soient abattus dans leur pays d'origine et

dans l 'abattoir le plus proche, afin de leur epargner au moins les

terreurs et les soußrances des transports de la mort, doit enfin

etre appliquee sur leplan europeen.

II n 'est pas concex'able qu 'on transporte des animaux sur des

centaines, voire des milliers de kilometres d 'un bout ä l 'autre de

l'Europe pour pouvoir encaisser des subventions d'exportation

et profiter dans d'autrespays de tarifs d'abattageplus avanta-

geux!

El il n 'est pas concevable non plus que la Suisse, en se soumet-

tant lächement ä d'indefendables normes europeennes, abolisse

l'interdiction de ces transports infames sur son territoire. Dans

saprise deposition du 30 aoüt 2006 dans le cadre de la revision

de l 'Ordotmance concernant l 'importation, le transit et l 'expor-

tation d animaux et de produils animaux (OITE) ta Fondation

Franz Weber a clairement et categoriquement exprime au

Conseilfederal son point de vue (voir ci-dessous).

En tant que citoyens sensibles et civilises, nous devons elever

avecforce et determination encore et toujours notre voixjusqu 'ä

ce que ces transports maudits soient interdits unefois pour tou-

tes.

Franz fVeber

Montreux, 30 aoüt 2006
Transports internationaux
d'animaux de boucherie ä travers la Suisse

Monsieur le President de la Confederation,
Mesdames et Messieurs les Conseillers Kd^raux,
Comme vous avez pu le constater en prenant connaissance des
vives reactions de Topinion publique, l'intention du Conseil fö-
deral de lever, dans le cadre de la revision de l'ordonnance
concernant rimportation, le transit et l'exportation d'animaux et
de produits animaux OITE, est severement condamnee par la
grande majorite du peuple suisse.
Permettez-nous de rappeler que depuis des annees, la suppres-
sion des transports internationaux d'animaux de boucherie est
un objectif majeur de l'Europe civilisee, non seulement pour des
raisons ethiques et morales, mais aussi pour des raisons de pro-
tection de l'environnement et de la sante publique. Un objectif ä
atteindre d'urgence dans l'interet vital de l'Europe. Les efForts
entrepris actuellement par le Conseil federal vont, helas, dans un
sens diametralement oppose ä ce but, ce que l'opinion publique
ne comprend pas et juge inadmissible.
Pourtant il ne peut pas en etre autrement que vous aussi, Mesda-
mes et Messieurs les Conseillers federaux, teniez ä conserver l'i-
mage d'une Suisse exemplaire sur le plan humanitaire, teniez ä
eviter ä notre pays l'apparence d'un conformisme gratuit et op-
portuniste ä des normes europeennes injustifiees.
C'est pourquoi nous vous demandons instamment, au nom des
220'000 adherents de notre Fondation, et au nom de la grande
majorite du peuple! suisse, de maintenir sans compromis l'inter-
diction des transports incrimines ä travers notre pays.
Dans l'espoir que vous exaucerez les voeux de l'ecrasante
majorite du peuple suisse, nous vous prions de croire, Mon-
sieur le President de la Confederation, Mesdames et Mes-
sieurs les Conseillers federaux, ä l'assurance de notre tres
haute consideration.

FONDATION FRANZ WEBER

Franz Weber, president
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Lell septembre 2001:
mis en scene par des Americains?

Une retrospective de la recherche critique

Le 11 septembre 2001, ä la
sujte des attentats terroristes
qui ont secoue le monde, les
officiels americains, ä com-
mencer par le President Geor-
ge Bush Jr, ont annonce
Sans attendre, ä peine
quelques heures apres les
faits, qu'ils resultaient d'un
complot orchestre par des
terroristes islamiques. Mais
des les jours qui ont suivi,
des voix allalent s'elever pour
dire: oui, c'est un complot,
mais les responsables n'en
sont pas seulement les terro-
ristes invoques. Ces eher-
cheurs independants souli-
gnaient de nombreuses, et
parfois evidentes, objections
ä la these officielle. Dans le
monde entier, et en particulier
aux Etats-Unis, d'innombra-
bles groupes d'information
se sont constitues dans le but
d'eclairer ie public au moyens
de livres, d'articies et de DVD,
Sans compter de riches sites
Internet. Dans l'article qui
suit, nous nous proposons de
resumer les principales avan-
cees et activites liees ä cette
recherche critique au cours
des cinq dernieres annees.

Les indices les plus
dents

1) L'effondrement identique et par-
fait des deux tours du WTC.
La tour Nord avait ete frappee de front

par Armin Risi

ä 16 etages sous le sommet, la tour Sud
de biais et ä 30 niveaux sous Ie toit ;
alors que dans la tour Nord, la plus gran-
de partie du kerosene est restee dans
rimmeuble, dans la tour Sud le kerose-
ne s'est evapore en fumec ä Pexterieur
(d'oü la celebre photo montrant les im-
menses boules de feu). Et pourtant les
deux tours se sont eflFondrees de fa?on

totalement identique et parfaite, ä la ver-
ticale. Explication officielle: le keros^-
ne en feu aurait fait fondre les piliers
d'acier (proteges ä l'amiante!) ä tous les
niveaux (!) des immeubles, et ce en
memetemps(!).

2) L'efTondrement des deux tours ä la
vitesse de la chute libre. Les deux tours

Le grande boule de feu ä I 'exlerieur de la tour Sud c exl ki, ä I cxleriair de la tour. que ta ptupart du kerosene a ete

consommee par tefeu. Dans la tour Nord, 16 minutes apres t'impact. le Jeu s est di-jä i'touffe en grande partie. Mal-

gre cela. le tour s 'effoncJre tout ä coup verticalement sur elte-meme. soi-disantparce que les poutres en acier aurai-

entfondu defafon uniforme sur tous le niveaux
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Image traitresse prise sur le vif au cours d une transmission en direct ä la letevision: ta tour Suds 'effondre et simut-

tanement, un nuage d exptosion monte de t immeuhte n'fidu WTC (fleche rouge).

avaient une hauteur de 110 niveaux,
soit 412 metres. Apres une heure, resp.
une heure et demie, les deux tours se
sont brusquement affalees pour n'etre
plus qu'un tas de gravats au bout de

dix secondes seulement. Un effondre-
ment total partant d'une teile hauteur
correspond, pratiquement, ä la vitesse
de la chute libre! Explication ofTiciel-
le: les tours se sont affaiss6es sous le

Un exemple de l apparence symetrique. ressemt)lant ä un Champignon, du nuage de poussiire ei de debris qui s 'esi

echappe dejafon egate de tous tes cöies de la tour La fleche rouge montre ä quelle distance les dehris ont ete pro-

jetes horizontalement ä l 'exterieur, ä cent metres pour quetques uns La tour elte-meme n 'est targe que de 63 metres.

poids des etages superieurs (effet do-
mino). Ces etages superieurs (15 resp.
30 niveaux) etaient toutefois d'un
poids different et n'auraient jamais pu
causer un effondrement aussi rapide et
aussi parfait. La resistance de la cons-
truction massive en acier aurait du ar-
reter l'effondrement, ou au moins le
ralentir considerablement.

3) Le point de fusion du kerosene et
de Tacier; le temuignage des pom-
piers. La version officielle nous ex-
plique (par ex. dans Focus du
15.11.2001): «Le kerosene provoquc
un incendie de 1 000 degres environ.
Des 500 degres, 1'acier s'amollit et
perd de 50 ä 70% de sa portance.» Voi-
lä des chif!res massivement arrondis
— ou plutöt exageres (voir explication
ci-apres) — qui, neanmoins, ne peu-
vent toujours pas expliquer TefFondre-
ment. Car s'il ne s'etait agi que de tem-
perature, les tours ne se seraient pas
effondrees une heure ä une heure et de-
mie aprös les impacts, au tnoment oü
les incciidies cüinmeiigaicnt ä laiblir.
De toute fagon, l'on n'a encore jamais
vu un gratte-ciel ä structure metallique
s'effondrer sous I'effet d'un incendie,
en tout cas jamais de cette fagon. Cela,
les pompiers qui avaient penetre jus-
qu'au foyer de l'incendie au 78e etage,
le commandant Orio J. Palmer et Ro-
nald P. Bucca, en etaient aussi cons-
cients. Ils avaient annonce par radio
qu'ils voyaient beaucoup de morts et
de blesses ainsi que deux foyers d'in-
cendie, mais que le feu pouvait etre
maitrise. Aussi donnerent-ils leur feu
vert pour la montee de deux equipes
supplementaires, car il n'y avait aucun
danger d'effondrement en vue. Com-
ment accorder cela avec 1'explication
officielle selon laquelle il regnait une
temperature de 1 000 degres dans les
niveaux ayant subi l'impact?

Et pourtant, les deux tours se sont ef-
fondrees brusquement — et d'une ma-
niere totalement surprenante — enter-
rant sous elles quelque 2 900 etres
humains, dont 343 pompiers.

4) La pulverisation des materiaux
de construction. L'immense panache
de poussiere aura ete une caracteris-
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Dessin, reatise a l echelte, des sept tours du WTC et des

avions. La tour Nord a ete heurtee frontatement par

l avion, la tour Sud par te cote. en hiais.

A l 'arriere de la tour Nord se situe I immeuhte n° 7 du

WTC qui s 'est effondre egatement en t 'espace de quet-

ques secondes dans sa tottitite, pour ensuite se decom-

poser de moniere explosive en gravats et cendres, sans

avoir ele heurti par un avion ou des debris de taille

tique particulierement frappante de
ces effondrements. Cela est du au fait
qu'une grande partie des materiaux de
construction et des equipements de
bureau ont ete litteralement pulveri-
ses, de teile sorte que toute Taire du
WTC ainsi que les quartiers avoisi-
nants ont 6te recouverts d'une couche'
de poudre surfine, faite de beton, d'a-
miante et d'autres materiaux, qui pou-
vait atteindre une epaisseur de 8 cm. Si
une grande partie des materiaux n'a-
vait pas ete pulverisee, le tas de debris
au sol eüt ete 5 ä 10 fois plus impor-
tant. Cette pulverisation n'aurait ja-
mais pu se produire lors d'un effondre-
ment du ä un desequilibre statique; en
revanche, eile est une consequence ty-
pique des explosions.

5) L'enl^vement hätif des decomb-
res. Effondrement ou explosion?
Cette question aurait pu etre aise-
ment resolue par un examen des de-
combres. Mais les debris des piliers
d'aciers furent detailles au chalu-
meau (derriere des paravents) et aus-
sitöt empörtes vers 1'Extreme-Orient
pour etre refondus! A ce sujet, les cd-

tiques parlent de destruction delibe-
ree de pieces ä conviction. C'est seu-
lement apres l'enlevement des de-
combres que le President Bush,
r^pondant ä une forte pression pu-
blique, nomma une commission
d'enquete dirigee par... Henry Kis-
singer!

6) L'effondrement de Pimmeuble
WTC n° 1. Les deux tours ne furent
pas les seules ä s'affaler parfaite-
ment: ce fut aussi le cas de l'immeu-
ble n° 7 du complexe WTC, haut de
47 etages. Celui-ci n'avait et6 atteint
ni par un avion, ni par des debris de
taille significative, et pourtant il fut
compl^tement evacue le matin du 11
septembre. Puis, curieusement, l'a-
pres-midi, quelques incendies de mo-
deste importance se declarerent —
sans que le dispositif anti-feu se de-
clenche — et, ä 16 heures, des hom-
mes en uniforme chasserent tous les
passants du perimetre du building n°
7. A 17h25, l'immeuble etait secoue
par une grande explosion et il s'affa-
la sur lui-meme, ä la verticale, en
sept secondes seulement, dans un
grand nuage de poussiere temoignant
de la pulverisation de ses materiaux.
Cet effondrement fut donc identique
ä celui des deux tours, mais cette fois

Au beau mitieu des nuages de poussiere et de debris qui

tombent sur te sot, un autre est propulse vers te haut!

De tets nuages poses au-dessus sont appetes «protubi-

rances d 'exptosion» et sont significatifs en cas de de-

structions par exptosifet ne s exptiquent que par une

exptosion.

sans aucun impact d'avion et sans in-
cendie de kerosene! Faut-il en
conclure que ces deux facteurs ne fu-
rent pas determinants non plus dans
l'effondrement des tours? Les m6-
dias ont ä peine mentionne cet effon-
drement instantane qui souleva des
montagnes de poussiere, et n'en ont
pas montre de photos, alors qu'il s'a-
gissait d'une des plus importantes bi-
zarreries du 11 septembre (ou peut-
etre justement ä cause de cela? On en
reparlera dans le chapitre consacre ä
Larry Silverstein).

7) Uattaque du Pentagone. Les pre-
midres prises de vue live de l'attaque
du Pentagone montrent un trou initial
de seulement 5-6 metres de diametre
dans la fagade de l'immeuble. C'est
seulement une demi-heure plus tard
que le toit s'effondra, creant une
faille de 19 m de large. Or, de toute
fa(;on, l'envergure d'un Boeing 757
atteint 38 metres! On ne put voir nul-
le part les debris d'un tel avion: aucu-
ne trace de moteurs, aucune trace des
64 passagers, et pas la moindre trace
de l'incendie qu'auraient du provo-
quer les quelque 30 000 litres de ke-
rosene ä bord. Explication officielle:
sous l'effet de l'impact et de l'explo-
sion, l'engin de 60 tonnes se serait
evapore avec tous ses occupants! On
produisit quelques debris isol^s de
petite taille, mais ceux-ci ne cor-
respondaient pas aux pieces d'un
Boeing 757. (Voir plus bas: «Les vi-
deos du Pentagone».)

8) Des avions exceptionnellement
peu remplis.
Vol AA 77: 289 places, 64 passagers
(videä3/4).
Vol AA 11: 351 places, 92 passagers
(presque ä 3/4 vide).
Vol UA 175: 351 places, 65 passagers
(vide ä 4/5)
Vol UA 93: 289 places, 45 passagers
(vide ä 4/5)
Les vols remplis ä moins de 50% des
capacites sont habituellement de-
commandes ou transferes sur des
vols d'autres compagnies. Or, il s'a-
gissait en l'occurrence de vols de
long courrier, d'une cote ä l'autre, oü
une sous-occupation de I'avion en-
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trainait de tres grosses pertes. Pour-
tant, ce matin-lä, on vit decoller qua-
si simultanement quatre longs -cour-
riers fortement sous-occupes!

9) Des indiees beaucoup trop evi-
dents. A peine les attentats avaient-ils
eu Heu que Ton annon^ait — avant
meme que les premieres enquetes
aient ete effectuees — qu'ils etaient
l'oeuvre de terroristes islamistes et
qu'il fallait declencher la guerre; dans
le meme temps, on «decouvrait» plu-
sieurs indices soi-disant confondants:
les terroristes (visibles) avaient gare
leur voiture de location sur une place
interdite ä l'aeroport de Boston-Lo-
gan, s'etaient disputes pour cette rai-
son avec un passant, et avaient meme
abandonne sur le siege arriere un ma-
nuel de vol en arabe ainsi qu'un exem-
plaire du Coran. Puis Ton annonga la
decouverte de deux bagages qui, for-
tuitement, n'avaient pas passe le
check-in, et qui, fortuitement, apparte-
naient justement aux terroristes: on y
trouva les instructions de Moham-
med Atta avec des slogans islamistes
usuels. On rapporta meme qu'on
avait trouve le passeport d'un des ter-
roristes dans les decombres du WTC:
il serait tombe de l'avion sans etre
consume par le feu, pour atterrir dans
une rue de New York dans un etat en-
core lisible. Les terroristes etaient-ils
vraiment si stupides et maladroits?
Ou bien les veritables responsables
ont-ils seme des (fausses) preuves
impossibles ä rater, comme cela est
courant dans les operations occultes
des Services secrets?

10) Autres points. La faiilite quasi to-
tale de l'ensemble des mecanismes de
securite, en particulier au Pentagone et
dans la capitale, Washington (ce alors
que le monde entier etait en etat d'aler-
te); les transactions boursieres enor-
mes et restees inexpliquees ä ce jour
qui eurent lieu la veille du 11 septemb-
re; l'adoption precipitee du tres exten-
sif «Patriot Act», un decret annihilant
un grand nombre de droits civiques,
cinq jours seulement apres le 11/9, et,
en rapport avec ceci, l'envoi d'une
quantite lethale de bacilles d'Anthrax
ä l'adresse de Tom Daschle, leader de

la majorite au Senat, et de Patrick J.
Leahy, president du Comite des droits
au Senat (les deux avaient critique Tal-
teration massive des droits civiques au
travers du «Patriot Act»; quant aux ba-
cilles, ils provenaient semble-t-il de la-
boratoires militaires americains). —
Et il reste encore bien d'autres absur-
dites et incoherences (voir les sources
ä la fin de l'article).

Le rapport d'enquete offlciel

La «National Commission on Terrorist
Attacks upon the United States» pu-
blia son rapport d'enquete en juillet
2004, sous la forme d'un livre: The
9/11 Commission Report. Tandis que
les medias de masse reprenaient et ap-

prouvaient ce rapport sans aucune dis-
tance critique, les chercheurs indepen-
dants le soumettaient ä un examen
d'autant plus serre. Le principal d'ent-
re eux est David Ray Grifl̂ 'in, un pro-
fesseur retraite de la «Claremont
School of Theology», qui publia une
rcplique intitulee The 9/11 Commis-
sion Report: Omissions and Distor-
tions («Le rapport de la Commission
9/11: distorsions et omissions»).

Dans cette etude approfondie, le prof
Griffin signale que le directeur execu-
tif de ce rapport de la «Commission
nationale», Philip Zelikow, n'est en
aucun cas une personnalite indepen-
dante, mais au contraire un homme
tres lie: Zelikow, en effet, avait ete un
collaborateur du President Bush Se-

Le bätiment du Pentagone peu de temps apres te crasti: te toit est encore tntact, on constate un trou d 'environ 5 ni de

diametre et quetques dommages ä lafafade. Aßn de pouvoir visuatiser ta taitte d'un Boeing 757 avec sa tongueur

de 47 m, son envergure de i8 m, te diametre de sonfusetage de 4 m, te diametre de ses riacteurs de 2,75 mpour cha-

tun et sa masse de 60 tonnes, un dessin ä t 'ecttette est integre.

r

M
Pentagone: ta partie superieurc x est etjondree aprh coup et aprovoqui' une entaittc de 19m. Mais meme ceci n est

pas assez targe pour un Boeing dont par ailteurs on ne voit aucun etement nutte part, de meme qu'// n 'y a aucune

trace des 30 000 titres de kirosene.
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A t 'instant meme oü tes tours s 'effondrent sous des nuages

en forme de Champignons atomiques, d 'autrvs nuages

d exptosions apparaissent sur te sot. Tout taisse ü croire

que des exptosions ont eu tieu au meme moment aussi

dam les bütiments ptux ba\- du comptexe WTC.

nior, a soutenu l'election de Bush Jr. et,
une fois celui-ci elu, a fait partie de l'e-
quipe de transition de la NSA («Natio-
nal Sccurity Agency», scrvicc sccrct US

leie« voire supterieur ä la CIA). Du-
Tant la presidence Clinton, Philip Zeli-
kow etait egalement coauteur des ecrits
de Condoleeza Rice!

Griffin souligne que la Version officielle
constitue tres exactement une «theorie
du complot», qui plus est une theorie
largement moins bien etayee et plus dis-
cutable que la «theorie du complot» al-
temative. Zelikow et ses collaborateurs
se seraient inspires d'emblee de la ver-
sion officielle et n'auraient jamais sou-
mis celle-ci ä un examen critique. Tou-
tes les grandes objections des
chercheurs independants (enumerees de
1 ä 10 ci-dessus) sont completement
ignorees ou ä peine effleurees dans le
rapport Zelikow.

«Scholars for 9/11 Ituth»

En janvier 2006, une soixantaine d'aca-
demiciens et de scientifiques se rassem-
blaient en un groupe appele «Scholars
for 9/11 Truth», gerant le site web
ST911 .org. Les animateurs en sont Jim
Fetzer, professeur de philosophie ä l'u-
niversite du Minnesota, ä Duluth, et Ste-
ven Earl Jones, physicien ä l'universite
Brigham Young dans 1' Utah.

Ce demier avait publie des 2005 une
expertise d'envergure concluant que
les trois bätiments du WTC ne pou-
vaient avoir ete demolis qu'au travers
d'un minage contröle (controlled de-
molition) — ce qui apparait evident ä
tout un chacun lorsqu'il compare ces
imagcs ä celle de la demolition d'im-
meubles par explosifs. Le point de fu-
sion de l'acier est aux alentours de 1
500°C, alors que la temperature du ke-
rosene en feu ne depasse jamais les 1
000 degr6s ; ainsi l'acier des tours du
WTC aurait pu resister ä une tempera-
ture de quelque 1 100° durant six heu-
res. Jones signale egalement qu'on
avait retrouve quelques jours apres les
attentats, au coeur des debris du WTC,
de l'acier qui avait fondu jusqu'ä l'etat
liquide, ce qui ne pouvait s'expliquer
que par l'intervention d'un explosif
high-tech.

Le 10 fevrier 2006, ST911 a adresse
une lettre aux 100 senateurs, etayant
avec des faits et des sources les princi-
paux points critiques souleves, et re-
clamant la creation d'une commission
d'enquete internationale

La douteuse
«vidäo des aveux» afghane

Les specialistes de ST911 ont examine
la fameuse «video des aveux» que des

soldats US auraient retrouvee en de-
cembre 2001 en Afghanistan. On y
voit Oussama Ben Laden se vantant
d'avoirorganiseavec Mohammed Atta
les attentats du 11 septembre. Les cri-
minalistes ont compare des photogra-
phies authentiques de Ben Laden avec
le «Ben Laden» de la video. Ils ont pu
prouver, en mesurant le visage, qu'il
s'agit de deux personnes differentes.
Ils ont egalement decouvert un dossier
«oublie» contenant les informations
personnelles sur Ben Laden. On y
note, entre autres, que Ben Laden est
gaucher! Or le «Ben Laden» de la vi-
deo apparait comme un droitier au mo-
ment oü on le voit prendre une note.
(Cette video est apparue dans les me-
dias au moment precis oü les USA,
ayant lance la guerre d'Afghanistan,
avaient besoin d'une teile injection de
propagande; tout ceci est analyse en
detail dans le DVD Painful Deception
de Eric Hufschmid.)

Les nouvelles vidäos d^cevantes
du Pentagone

NZZ-Online (16.5.2006): «Nouvelle
video peu concluante de l'attaque du
Pentagone... La revelation d'une nou-
velle Video tres attendue de l'attaque
du Pentagone, le 11 septembre 2001,
apporte peu d'informations concluan-
tes sur le deroulement de l'attentat. La

Tout ce qui re,fte des decombres du WTC: un tas curieusement petit de debris. La plus grande partie du votume

construit et de t 'inventaire s 'est titteratement putverixee et a recouvert te sot d'une epaisse couche de poussiere

de ptusieurs centim^tres sur des kitometres ä la ronde Un effondrement mecanique (et donc pas une destructi-

on provoquee par t 'exptosifl aurait du taisser une montiigne de debris 5 ä tO fois plus importante.
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Image ä echelte reduite du Boeing 75 7, d une envergure d env. 38m

Les traits rouges indiquent t'endroit oü un avion reet aurait du heurter te bätiment, compte tenu de t'emptace-

ment de t'impact exterieur. Mais tet n'est pas te cas, comme te revete t'etat de tafafade et des fenetres du bäti-

ment qui sont restees intactes,

Ptus bas, ta meme image - precedant t'effondrement de tafafade exterieure. Les empennages ä t'arriere de

t'avion auraient du detruire tes etages superieurs. Les images prises utterieurement montrent cependant que

dans ta partie superieure du bätiment, meme tes fenetres sont restees intactes.

Grise : ta partie utterieure des dommages causes au bätiment.

sequence ayant ete sequestree com-
me piece ä conviction pendant des
annees dans le cadre d'un proces
pour terrorisme, on s'attendait ä des
images spectaculaires. Or, la video
rendue publique mardi ne permet pas
de voir de maniere directe l'impact
de l'avion sur l'immeuble.»

La chose est formulee de maniere en-
core plus explicite sur le site en ligne
www.t-online.de: «Avion ä peine re-
connaissable. Les images prove-
naient d'une camera de securite si-
tuee sur le terrain du ministere...
Mais la camera ne prenait que deux
vues par seconde. Sur la sequence,
l'impact de l'avion dans l'immeuble
n'est Signale que par un bref trait
blanc. Aussitöt l'ecran montre un
eclair blanc, une boule de feu, et des
nuages de fumee se degagent du Pen-
tagone.»

Surl'auteur
Armin Risi, ne en 1962 ä Lucer-
ne, est philosophe et essayiste ; il
a vecu pendant dix-huit ans dans
des monasteres vediques en Euro-
pe et en Inde et a etudie les philo-
Sophies occidentales et orienta-
les. Depuis 1998, il est ecrivain et
redacteur independant, se consa-
crant essentiellement ä 1'analyse
des evenements politiques et spi-
rituels contemporains et des
visions du monde qui les sous-
tendent. Ses deux ouvrages prin-
cipaux sont Machtwechsel auf der
Erde (Renversement de pouvoirs
sur la Terre, 1999, 5e edition
2006) et Licht wirft keinen Schat-
ten (La lumiere ne fait pas d'om-
bre, 2004, 2e 6d. 2005). Site web:
www.armin-risi.ch.

En effet, il n'y a quelque chose ä voir
qu'une fraction de seconde, une forme
allongee qu'on decrit comme la poupe
de l'avion de 1'American Airlines. En
realite, cet objet est bien trop petit et
«mince» pour faire partie d'un Boeing
757 et ressemble bien plus ä un drone
Predator ou ä un Global Hawk, des pe-
tits bombardiers de precision telegui-
des. Les quelques debris recueillis cor-
respondent exactement ä ce type
d'engin et non ä un Boeing 757, qui
aurait du laisser 60 tonnes de debris.

La deuxi^me pdtition de ST911

A la suite de cette modeste revelation,
les «Scholars for 9/11 Truth» ont redi-
ge une nouvelle petition, munie de
plus de 10 000 signatures, qu'ils ont
envoyee ä la mi-juin ä tous les memb-
res du Congres US. Ils y reclament la
publication de preuves decisives dans
douze domaines: «Ces preuves per-
mettraient de d^clarer la version offi-
cielle du 11 septembre soit comme
vraie, soit comme fausse.» L'enjeu est
den moins que la decouverte des vrais
responsables du 11 septembre, ce qui
selon le gouvernement americain ne
devrait pas etre un secret, puisque cela
a servi de motif ä la guerre d'Afgha-
nistan, mais egalement, de maniere in-
directe, pour la deuxieme guerre d'I-
rak. Le gouvernement devrait donc
etre hautement favorable ä la publica-
tion de ces preuves.

Les preuves exigees par ST911
comprennent entre autres:

a) la divulgation des videos de sur-
veillance completes du Pentagone, cel-
les de toutes les cameras, y compris cel-
le que des agents du FBI ont confisquee
apres l'attaque ä la station-service situee
vis-ä-vis du bätiment;

b) la divulgation de toutes les photos et
sequences video (plus de 5 000!) reali-
sees la plupart par des temoins de hasard
ou par des civils, mais qui furent confis-
quees (!) ou retenues, en particulier tou-
tes les images liees ä l'effondrement des
deux tours et du WTC-7;
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L'avion terroriste suspect qui se dirige ä 950 tan/h vers ta

tour Sud sur une trajectoire ctnirbe parfaite (pitoie manu-

ettement par des terroristes arabes non experimentes, ä ce

qu 'on dit). Au premier ptan, la tour Nord, percutee 17 mi-

nutes avant: it n 'v a ptus que de ta fumee mais pas de feu.

c) la divulgation des temoignages de
tous les employes d'aeroport interro-
ges suite au 11 septembre, ou une ex-
plication des raisons pour lesquelles
nombre de ces interviews filmees ont
ete detruites (!) par la suite;

d) la divulgation des boites noires que
le FBI aurait trouvees dans les decom-
bres du WTC;

e) la divulgation de tous les documents
lies aux anomalies boursieres enregis-
trees la veille du 11.9.01;

f) la divulgation de I'inventaire de tou-
tes les pieces retrouvees des quatre
avions et l'examen de ces pieces par
des physiciens et des experts avion-
neurs independants;

g) la divulgation de 1'inventaire de
tous les debris du WTC et des photo-
graphies correspondantes;

h) la divulgation de toutes les informa-
tions liees aux cinq «exercices militai-
res», ou «terror drills», qui avaient op-
portunement ete fixees au matin du 11
septembre — comprenant l'emission
de faux signaux radar! — et qui res-
semblaient ä une manoeuvre de detour-
nement deliberee de l'aviation locale,
ainsi qu'une reponse ä la question de
savoir qui etait responsable de ces ma-
nceuvres secretement ordonnees — et
que le rapport officiel ne mentionne en
aucun endroit. Le texte de la petition,
avec ses sources et references, est lisi-

ble sur Internet ä l'adresse
http://www.ST91 l.com/petition.

De nouvelles campagnes
d'information

1) En 2003, un Americain millionnai-
re, Jimmy Walter de New York, com-
men(;a ä s'interesser passionnement
aux questions liees au 11 septembre.
Ebranle en decouvrant la masse des
contradictions ainsi que la partialite de
la «National Commission», il langa
l'initiative reopen91 l.org et produisit
un DVD de trois heures dont il fit gra-
ver un premier tiragc de 350 000
exemplaires qu'il envoya — franco de
port! — ä toutes les personnes interes-
sees dans le monde. En Allemagne
seule, le DVD fut copie ä 50 000 exem-
plaires sur l'initiative d'un particulier
et est actuellement en cours de doubla-
ge (en vue de publication sur kent-de-
pesche.com). Titre de ce documentaire
gratuit: A Call to Rcopen the Sept. 11
Investigation — Confronting the Evi-
dence (Appel ä rouvrir l'enquete du 11
septembre — confrontation des preu-
ves).

2) Une autre documentation serieuse
en ligne et en DVD s'intitule Loose
Change. On peut la telecharger gratui-
tement sur le site
Ioosechange911.com, et en version
fran(;aise sur: reopen911.online.fr. Le
documentaire est projete dans des
lieux publiques et des campus univer-
sitaires aux Etats-Unis et a meme eu
droit ä une breve mention sur la tres
officielle Fox-TV

3) Tres convaincant egalement, le
DVD 911 — The Greatest Lie Ever
Told («Le plus grand mensonge jamais
profere») du cineaste Anthony J. Hil-
der (USA 2004, details sous
www.starlightfilm.de), qui poursuit
l'enquete lä oü Fahrenheit 9/11 de Mi-
chael Moore 1'abandonne.

4) Du 2 au 4 juin 2006, une Conference
internationale a eu lieu ä Chicago:
«9/11: Revealing the Truth, Reclai-
ming Our Future» («Reveler la verite,
reprendre en main notre aveniD>; site:

WWW.91 lrevealingthetruth.org)

5) Les veterans de la guerre d'Irak et
autres se sont egalement organises
pour reclamer un eclaircissement total
de l'affaire: «Veterans for 9/11 Truth»
(www.v91 lt.org).

6) La «Muslim-Jewish-Christian Al-
liance for 9/11 Truth»
(www.mujca.com): une initiative
interreligieuse, lancee par le Dr Kevin
Barrett, membre de ST911 et des
«Scientific Professionals Investiga-
ting9/ll»(91 lphysics.net).

7) Certains survivants du 11 septembre
ont depose, avec un remarquable coura-
ge civique, une serie de plaintes contre
le gouvernement US. La plus recente
provient d'une veuve, Ellen Mariani, et
a ete interjetee par 1'illustre avocat
Phillip Berg, ancien procureur et candi-
dat gouvemeur en Pennsylvanie. La
plainte peut etre consultce sur
www.nancho.net/911/mariani.html.
On peut y lire que des «preuves commi-
natoires peuvent etre produites». Un
communique de presse lie ä cette piain-
te explosive a ete adresse ä 3 000 redac-
tions de presse, radio et TV Une grande
Conference de presse publique a ete an-
noncee pour le 26 novembre 2006 ä l'In-
dependence Hall de Philadelphie.

8) Le joumaliste internet Tom Flocco
(www.tomflocco.com) ecrivait le 5

Andrew Card entre dans ta satte de ctasse et murmure,

pendant3ä4secondes, unme,ssageät oreittedupresi-

dem Bu,sh, pour ensuite repartir rapidement Bush ne

montre aucune reaction et reste assis, impassibte, pen-

dant tes six minutes qui suivent. alors que, dans te mon-

de entier, te pubtic decouvre ä ta tetevision, en direct,

tes commentaires et images sur ta «fmppe des terroris-

tes» et sur «t attaque des Etats-Unis».
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mai 2006, ä propos des aveux de l'es-
croc professionnel Jack Abramoff, que
ce dernier aurait entretenu un Service
de Prostitution particulier dans les ho-
tels Watergate, Ritz Carlton et Shera-
ton, ce qui lui aurait permis de secrete-
ment photographier ou filmer ses
hötes dans des relations delicates, voi-
re pedophiles. Tom Flocco note: «Un
employe d'Etat experimente et de haut
rang a declare le mois dernier, en te-
moignant devant un Grand Jury de la
Securite nationale, que des Services
sexuels heterosexuels, homosexuels,
lesbiens et meme pedophiles avaient
ete mis ä la disposition de nombreux
deputes, senateurs, animateurs de me-
dias nationaux et autres employes d'E-
tat, permettant de les compromettre et
de les rendre sensibles aux pressions»;
les prises de vue ainsi obtenues au-
raient ensuite ete utilisees afin de
bäillonner les politiques, avant tout sur
des Sujets comme le truquage electoral
de l'an 2000 en Floride, ou l'arriere-
plan du 11 septembre et de la guerre
d'Irak avec les pretendues armes de
destruction massive.

9) Parmi les plus courageux des
«eclaireurs» du 11 septembre, on trou-
ve notamment le Dr Morgan Rey-
nolds, professeur emerite de l'Univer-
site A & M au Texas et ancien directeur
du Criminal Justice Center aupres du
National Center for Policy Analysis.
En 2001-2002, ce dernier etait «Labor
Department Chief Economist» au sein
de l'administration Bush, mais il a de-
missionne de ce poste en guise de pro-
testation ä cause du 11 septembre et de
la guerre d'Afghanistan. Sa conferen-
ce du 6 mai 2006, dans l'auditoire
plein ä craquer de la «Wisconsin His-
torical Society» l'a fait connaitre via
Internet aux quatre coins du globe.
Dans cet expose, l'ancien collabora-
teur de l'administration Bush lance
une accusation ouverte contre Richard
Cheney, George W Bush et divers
membres du gouvernement, ainsi que
contre le «demolisseur declare du
WTC et escroc aux assurances Larry
Silverstein», et ce pour «meurtre de
masse, conspiration et autres crimes, y
compris la haute trahison». Reynolds
declare ouvertement que tous les

membres des Services secrets savent
que le 11 septembre avait ete un «Insi-
de Job».

La d^laration
de Larry Silverstein

Larry Silverstein est un magnat de l'im-
mobilier; il a coordonne le financement
de la Campagne electorale de Bush en
2000, et il est le pivot de toutes les inco-
herences du 11 septembre. C'est ä lui
qu'appartenait l'immeuble WTC-7, et
de plus il a conclu, le 26 avril 2001, un
contrat de leasing de 99 ans pour les
deux tours tout en les assurant pour 3,2
millions de doUars. Pour la premiere
fois, en cette occasion, un contrat d'as-
surances (conclu avec le chef de la com-
pagnie, un ami de Silverstein) prevoyait
aussi les attaques terroristes! En tant
que nouvel administrateur du WTC, Sil-
verstein entreprit aussitöt des remanie-
ments dans les Services de securite.
Apres les attentats, Silverstein fut
interviewe pour un documentaire vi-
deo officiel, America Rebuilds. Dans

cette interview, il fait une declaration
stupefiante ä propos de I'effondre-
ment du bätiment n° 7: «Je me sou-
viens avoir re^u un appel du chef des
pompiers. II me disait qu'ils n'etaient
pas sürs de pouvoir maitriser le feu,
alors j'ai dit: «Vous savez, nous avons
eu de si terribles pertes en vies humai-
nes, que le mieux serait peut-etre de
l'abattre», alors ils ont pris cette deci-
sion de l'abattre et nous avons pu voir
l'immeuble s'effondrer.»

Cet ex trait d'interview figure aussi
desormais, par exemple, sur le DVD
gratuit de Jimmy Walters. Silverstein,
le proprictaire du WTC-7, reconnait
donc ouvertement avoir lui-meme or-
donne la demolition de son immeuble!
Pour faire sauter de maniere aussi par-
faite un edifice en armature d'acier de
47 etages, il faut ä des professionnels
au minimum un mois pour la planifi-
cation et la mise en place d'au moins
500 engins explosifs. Pourtant, le
WTC-7 fut demoli le jour meme. ä
17h25, jusqu'aux fondations. La des-

Ui tour WTC- 7 peu apres t 'effondrement de la tour Nord.

A t arriere-ptan, t 'immen.ie nuage depous,siere de WTC-/
(tour Nord), tt apparait ctairement que WTC- 7 n'a ete tou-

ehe par aucun debris ou du moins aucun debris important.

17h25, te tl septembre 2001: le WTC-7 de 7 etages im-

plose et s 'effondre sur tui-meme en .leutement 7 secondes

(vitesse de ta chute tibre). de ta meme maniere que tes

deux tours WTC, envinm 7 heures auparuvant Le pro-

prietaire du WTC-7, Larr\i Sitverstein, a dectareptus tard,

dans une interview ojftciette, avoir tui-meme ordonne ta

destruction du WTC-7. Ctiose etonnante: une tette de-

struction ä t 'exptosifrequiert un mois de preparations!
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truction du WTC-7 ne releve donc pas
d'un attentat, mais d'une demolition,
c.-ä.-d. d'un dynamitage parfaitement
contröle. La declaration de Larry Sil-
verstein etablit que, dans le cas du
WTC-7, il y avait bien eu une longue
pröparation et planification du cöt6
americain. Qu'est-ce que cela nous in-
dique ä propos de l'ensemble des eve-
nements du 11 septembre?

Potirquoi
a-t-on fait sauter le WTC-7?

On ne peut avancer ici que des suppo-
sitions. Voici une piste chaude: en
1999, on avait installe entre le 23e et le
25e etage de l'immeuble une «centrale
d'urgence» censee servir de poste de
commandement en cas de «terrorisme
avec des armes biologiques». Des vit-
res resistantes aux ondes de choc
furent pos6es et l'on installa une venti-
lation independante et autonome. Tous
les experts independants avaient quali-
fie d'insensee cette construction d'un
bunker au beau milieu d'un gratte-ciel.
Des chercheurs sur le 11 septembre
comme Eric Hufschmid ou l'expert en
Services secrets et ancien secretaire
d'Etat allemand Andreas von Bülow
soulignent que ces etages-bunkers, en
raison de leur hauteur, offraient une
excellente vue sur tout le domaine du
World Trade Center, tout en etant pro-
teges ä la fois contre les ondes de choc
et contre la poussiere d'amiante. Et si
c'etait precisement lä que se trouvait la
centrale de commandement pour la
demolition du WTC? Cela explique-
rait beaucoup de choses, et tout d'a-
bord pourquoi cet immeuble devait
etre detruit le jour meme avec toutes
les pieces ä conviction qu'il contenait.

UaveuduFBI

Le site web de la police americaine, le
FBI, comporte une liste des «terroris-
tes les plus recherches» comportant,
bien entendu, Ie nom de Ben Laden. Or,
ce dernier n'est poursuivi que pour «les
attaques ä la bombe du 7 aoüt 1998
contre l'ambassade des Etats-Unis ä
Dar-Es-Salaam, en Tanzanie et ä Nairo-

Un nuage de poussiere comme tors d'une eruption

votcanique!

bi.» Pas un mot sur le 11 septembre! Le
5 juin 2006, un groupe de chercheurs, le
«Muckraker Report», contacta le FBI
pour comprendre pourquoi Ben Laden
n'etait pas poursuivi pour le 11/9. Rex
Tomb, porte-parole du FBI, leur fit cette
reponse: «La raison pour laquelle on ne
trouve aucune mention du 11 septembre
en relation avec la fiche de Ben Laden
sur le site des Most Wanted, c'est parce
que le FBI n'a aucune preuve concrete
de l'implication de Ben Laden dans ces
evenements» («is because the FBI has
no hard evidence connecting Bin Laden

On en reste pantois: ainsi, le FBI admet
qu'il n'y a aucune preuve cinq ans apres
les attentats! Or, des le 11 septembre,
Bush, Rumsfeld et Cie declaraient que
tout cela etait roeuvre de Ben Laden et
de ses amis. Et l'on a declenche des
guerres, en Afghanistan et en Irak, qui
ont coüte la vie ä des dizaines de
milliers de soldats et de civils!

Condusion

Cinq ans apres les attaques du
11.9.2001, l'administration Bush n'est
toujours pas capable d'etayer ses accu-
sations contre Oussama Ben Laden, et
donc de justifier sa guerre en Afgha-
nistan. De l'autre cöte, en revanche, on
dispose d'innombrables indices et
preuves montrant que la version offi-

cielle ne peut en aucun cas etre la veri-
te sur ces evenements. En meme
temps, les tentatives d'examen au sein
de la haute administration americaine
etaient deliberement contrecarrees.

Nombre de faits evidents constituent
des preuves plutöt que des indices
qu'il y a eu un «inside job» de la part
des Services secrets et de la haute fi-
nance, autrement dit des memes in-
stances qui, depuis des annees, par la
voix de leurs marionnettes politiques,
proclament la necessite d'un «nouvel
ordre mondial». 11 est indiscutable
qu'au travers des evenements du 11
septembre, ce projet a beneficie d'un
avancement brutal, ä commencer par
les lois «antiterroristes» et antidemo-
cratiques (le «Patriot Act», etc.).

Mais comment est-il possible qu'une
teile tromperie n'ait pas ete devoilee et
qu'aucun des complices n'ait «crache
le morceau»? 11 faut reconnaitre en
premier lieu que des faits et des re-
cherches ont ete rendus publics, et que
des personnalit^s Eminentes ont publi-
quement emis le soupgon de «meurtre
de masse, complot et autres crimes, y
compris la haute trahison», comme l'a
dit le collaborateur demissionnaire de
Bush, Morgan Reynolds. Mais les me-
dias de monopole ont reprime toute
prise de conscience ä l'echelle du
grand public, et il n'est aucune instan-
ce independante qui puisse agir sur le
plan criminalistique et juridique. A
cela s'ajoutent des facteurs bien
connus comme l'intimidation voire
l'assassinat de personnes «peu fia-
bles» et Tetablissement d'un complot
du silence entre des protagonistes lies
par des interets communs. Nous en-
trons ici dans une zone «inhumaine»
que des esprits «tiormaux» peuvent ä
peine concevoir, et encore moins ad-
mettre. On songe irresistiblement ä la
prophetie evangelique du «pouvoir de
la Bete» qui dit qu'elle va «tromper le
monde entier». Et en effet, le tenne
«apocalyptique» fut Tun des mots les
plus usites au sujet des evenements du
11 septembre, y compris dans les me-
dias officiels. (On peut trouver une evo-
cation de ces arriere-plans politiques,
philosophiques et spirituels dans mes li-
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vres Machtwechsel auf der Erde (Ren-
versement de pouvoirs sur la Terre) et
Licht wirft keinen Schatten (La lumiere
ne fait pas d'ombre).

Ainsi donc, les indices et les faits sont
etales devant nous. Pendant ce temps, la
crise mondiale s'accentue, le terrorisme
islamique ne fait que croitre, et il faut
bien envisager la possibilite d'une autre
mise en scene terroriste qui depasserait
eventuellement en ampleur le 11 sep-
tembre. II serait d'autant plus important
et plus urgent que les medias de masse
se decident enfin ä eclairer le theme du
11 septembre par des recherches inde-
pendantes et critiques et qu'ils soumet-
tent le sujet ä une discussion publique.

AR

Photos: extraites de (sauf autres pricisions) Eric Hufsch-

mid Painfut Questions (PainfiilQuestions.de), k l'excep-
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Toutes tes photos proviennent de ta cottection d'Eric
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Chronologie des evenements survenus le 11/09/2001

7h59: le vol American Airlines 11 d^colle de Boston.
8h 10: le vol American Airlines 77 decolle de Washington DC.
8h 14: le vol United Airlines 175 d6colle de Boston.
env. 8hl5: le vol 11 quitte la trajectoire 6tablie sans que les pilotes n'aient declare ce
changement (ceci se fait habituellement par un code simple comportant 4 chiffes, ä
l'intention du contröle au sol).
8h24: des aiguil leurs du ciel entendent par radio les voix des personnes ayant detour-
ne le vol 11. Contrairement aux habitudes etablies et ä la routine maintes fois exerc6e,
et en depit de ces anomalies explicites. aucune reaction ircst d^clenchee.
env. 8h30: le vol 175 quitte sa trajectoire etablie.
8h42: le vol United Airlines 93, pret ä decoller depuis 8hO 1, part avec un retard de 40
minutes.
8h46: le vol 11 percute la tour Nord du WTC.
8h50: CNN et toutes les autres stations am^ricaines intenompent leurs emissions et
diffusent des «breaking news» sur le crash de l'avion dans la tour Nord.

8h55: Ie president Bush se trouve en Floride, oii son frere Jeb Bush exerce les fonc-
tions de gouvemeur. En ce moment precis, il penetre dans une ecole de Sarasota, pour
une Visite dans une classe d'eleves. Selon ses indications, il apprend la nouvelle du
Crash de l'avion dans Ie WTC en regardant la tel6vision. Malgr^ cela, il entre dans la
salle de classe et ecoute un recit sur les animaux.
8h57: le vol 77 disparait des radars de contröle.
9hO3: le vol 175 s'cncastre dans la tour Sud, un gros nuage consecutif ä I 'explosion se
forme ä Text^rieur de la tour. Cet impact est transmis en direct ä la tdl6vision, tout

autour du monde.
9hl5: Andrew Card entre dans la salle de classe et murmure, pendant 3 ä 4 secondes,
un message ä l'oreille du president Bush, pour ensuite repartir rapidement. Bush ne
montre aucune reaction et reste assis, impassible, pendant les six minutes qui suivent,
alors que, dans le monde entier, le public decouvre ä la television, en direct, les com-
mentaires et images sur la «frappe des terroristes» et sur «l'attaque des Etats-Unis».
9h30: Bush se montre brievement et en direct ä la television pour evoquer une «trag6-
die nationale» et «l'evidence d'un acte terroriste».

9h40: impact mysterieux dans le bätiment du Pentagone; ceci se produit malgr^ Ie fait
que le Pentagone soit considere comme l'immeuble le mieux protege de la terre, et
qu'ä ce moment dejä, Talarme declenche se situe sur Techelle maximale: les premi^-
res photos et les diflFusions en direct montrent un trou relativement petit dans un mur;
selon des indications officielles, ceci devait etre Timpact d'un Boeing 757, ayant vol6
pendant 1,5 heures, dont la moitie sur une trajectoire erronee.

9h59: grosse implosion dans la tour Sud qui en l'espace de 9 ä 10 secondes s'effond-
re ä la verticale sur elle-meme.
10h06: annonce que le vol 93 se serait ecrase au sol en Pennsylvanie.
env. 1 Oh 10: le toit situe au-dessus de trou provoque par I" impact au Pentagone s'effon-

dre.
10h29: grosse explosion dans la tour Nord qui en l'espace de 9 ä 10 s'effondre ä la

verticale sur elle-meme.
15hOO: le feu s'etend sur deux etages dans la Tour 7 du WTC.
env. 16h 15: des hommes et des femmes en uniformes font degager les personnes se
trouvant dans les environs de la Tour 7 du WTC.
17h25: grosse implosion dans la Tour 7 du WTC; eile s'effondre en l'espace de 7
secondes ä la verticale sur elle-meme; apr6s quelques jours encore, de l'acier liquide
est retiouv^ dans les sous-sols de ce bätiment. recouverts de d^bds; on a trouve de l'a-

cier liquide egalement dans les «caves» des deux tours du WTC.
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But et Philosophie
de la Fondation FranzWeber

Les actions de la Fondation sont moti-
vees par la conviction que les animaux
dans leur ensemble en tant que partie in-
tegrante de la creation, ont droit ä l'exis-
tence et ä l'epanouissement dans un ha-
bitat convenable, et que l'animal
individuel en tant qu'etre sensible a une
valeur et une dignite que l'homme n'a
pas le droit de mepriser. Aussi bien dans
ses campagnes de protection et de sauv-
etage de paysages, que dans celles
d'animaux persecutes et tortures, la Fon-
dation s'efforce inlassablement d'eveiller
en l'homme sa responsabilite vis-ä-vis de
la nature et d'obtenir pour les peuples
d'animaux un Statut juridique parmi les
institutions humaines leur garantissant
protection, droits et survie

La Fondation FranzWeber
a un nouveau site internet

www.ffw.ch

Dansle
JOURNAL FRANZ WEBER

vous lirez ce que
vous ne trouvez nulle part

ailleurs

Dommage qu'il ne paraisse
que 4 fois l'an !

Assurez-vous
les 4 prochains numeros

pour
Fr. 20.- seulement

(Euro 20.-)

Je commande un abonnemetit au JOURNAL FRANZ WEBER ä Fr. 20.-
Q allemand Q frangais

ü pour moi personnellement

Nom etprenom:
Adresse:
NPL et localite:

ü comme cadeau pour
(dans ce cas, veuillez remplir les deux cases d'adresse s.v.p.)

Nom etprenom:
Adresse:
NPL et localite:

ü Je desire devenir membre donateur de la Fondation Franz Weber et verse
Fr. 40.- (ou plus). Dans ce prix, le Journal Franz Weber est compris. Veuillez
m'envoyer votre buUetin de versement.

Talon ä retoumer ä:
JOURNAL FRANZ WEBER, abonnements, case postale, 1820 Montreux



1 4 No 77 iuillet/aoüt/septembre 2006 OURNALFRANZWEBER

Jürgen Elsässer: du 11 septembre ä la
guerre au Liban...

Entretien r^alisä par Georges Salvanos

Aoüt 2006. Alors que Taviation,
la marine et rartillerie israe-
liennes devastent le Liban, To-
pinion mondiale est tetanisee
par l'annonce d'un mons-
trueux massacre aerien... evi-
te de justesse par les Services
secrets britanniques! Cette
«bonne nouvelle» pour tous
les touristes du milieu de l'ete
est tombee avec un ä-propos
extraordinaire — et donc
suspect — au milieu d'un mas-
sacre qui, iui, n'avait rien de
virtuel, et qui soulevait l'indi-
gnation de la planete entiere

Jürgen Elsässer, journaliste
d'investigation ä Berlin, est un
specialiste de la guerre secre-
te. Auteur de La RFA dans la
guerre au Kosovo et de Com-
ment le Djihad est arrive en Eu-
rope, il etudie avec une rigueur
methodique les reseaux isla-
mistes lies ä la nebuleuse «Al
Qaida» et leurs relations avec
les puissances occidentales.
Montrant que les «diables» is-
lamistes forment desormais
un ingredient indispensable
de la politique d'expansion de
l'empire americain. Des l'an-
nonce de cette nouvelle mena-
ce pour la securite des Euro-
peens, nous l'avons contacte
pour recueillir son avis.

Question: Des attentats monstrueux
perpetres avec des explosifs Caches
dans des bouteilles de boissons ga-
zeuses: c'est plus fort encore que les
avions detournes avec des cutters. Y
croyez-vousl

Gräce u d'hypottietiques exptosifs tiqutdes de fabrication «mai.wn», on a pu masquer une ptuie de bombes indus-

triette et devastatrice sur unepoputation tibanaise innocente.

Reponse: c'est evidemment dilTicile
ä croire, au vu des incoherences im-
mediatement apparues dans l'expli-
cation officielle de cette affaire. A en
croire les medias, les terroristes au-
raient congu des explosifs ä deux
composants qui devaient etre assem-
bles ä bord. Mais quels composants?
On nous parle de nitroglycerine et de
nitromethane, deux produits extre-
mement dangereux qui peuvent ex-
ploser au moindre choc. Impensable!
Le Spiegel, lui, penche plutöt pour le
TATP, le triacetonetriperoxyde, car il
serait facile ä fabriquer avec du sol-
vant pour vernis ä ongles et d'autres

produits de droguerie. Mais «Le
TATP requiert beaucoup de temps
pour sa fabrication, ce n 'est qu ÖM
bout de plusieurs heures que lapoud-
re explosive se forme au fand de l 'e-
prouvette. Par contre, d'innombra-
bles accidents survenus lors du
melange des composants temoignent
de l 'instabilite mortelle de ce produit
lors de sa fabrication». On nous prie
donc de croire que les terroristes en-
visageaient de s'enfermer pendant
des heures dans les toilettes de l'a-
vion, en esperant que le cocktail me-
lange ne leur saute pas entre les
doigts avant d'avoir atteint la puis-
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sance requise. Mieux encore: selon le
Guardian du 13 aoüt, aucune des per-
sonnes arretees n'avait reserve ni
achete son billet d'avion! Alors pour-
quoi les soupQonne-t-on? A cause de
conversations telephoniques et de
courriers electroniques echanges...
C'est insuffisant, comme indices
d'un «m6ga-attentat»... Je ne nie pas
l'existence de reseaux violents en
Europe, au contraire. Mais il me sem-
ble que cette affaire a ete montee de
maniere trop hätive et trop opportune
pour pouvoir tromper le monde bien
longtemps.

Dans votre livre, vous formuliez dejä
des soupqons semblables au sujet
des attentats de Londres de juillet
2004...

En effet. Pour peu qu'on regarde au-
delä de la propagande officielle, cet-
te affaire fait apparaitre des anoma-
lies inquietantes. Par exemple, le fait
que le responsable presume de ces at-
tentats, Haroun Rachid Aswat, etait
un agent double prot6g6 par le MI-6,
les Services secrets anglais, pour qui
il travaillait. Ou ce fait d'observation
que rexplosif du metro devait etre,
au vu des degäts, place sous le plan-
eher des wagons et non dans des sacs
ädos ä l'interieur.

En realite, vous mettez en cause la
responsabilite des Occidentaux
dans tous les grands attentats depuis
le 11 septembre. C'est une accusa-
tion tres lourde.

Mais qui repose sur des faits simples.
Je me suis efforce de laisser de cote
le brouhaha mediatique pour remon-
ter les pistes et etablir les activites
exactes des auteurs de ces attentats.
La plupart de ces hommes (par exem-
ple, 5 des 7 responsables presumes
du 11 septembre) travaillaient ou
avaient travaille pour les Services oc-
cidentaux: CIA, MI-6 anglais ou
BND allemand. A commencer, du
reste, par le plus celebre d'entre eux:
Oussama Ben Laden. Au depart, les
Americains se sont contentes de
transposer en Europe le modele de
lutte islamiste qu'ils avaient implan-

te en Afghanistan, gräce justement ä
leur agent Ben Laden. Ils ont profite
de la guerre civile yougoslave pour
implanter en Bosnie, puis au Kosovo,
de veritables tetes de pont du fonda-
mentalisme violent. Ces memes mili-
tants, veterans de Bosnie, on les
retrouve ensuite impliques dans les
attentats de New York, Madrid ou
Londres. La conclusion s'impose
d'elle-meme.

Comment en etes-vous venu ä cette
conclusion?

Par un travail d'enquete personnel,
mais aussi par le recoupement das-
sique des sources. Et, dans le cas de la
Bosnie, ä une source dont personne en
Occident ne s'est soucic: la presse lo-
cale! En effet, la greffe de l'islamisme
international dans cette province
d'Europe est amplement documentee,
au jour le jour, par la presse bosniaque
elle-meme. Ces journalistes ont pris
bien plus de risques que leurs confre-
res curopecns, qui sc contentaient la
plupart du temps de röpdter les slo-
gans de relations publiques de leurs
autorites.

Quel est le rapport entre les attentats

«dejoues» en Grande-Bretagne et la

guerre au Liban?

C'est assez evident. Gräce ä d'hypo-
thetiques explosifs liquides de fabri-
cation «maison», on a pu masquer une
pluie de bombes industrielle et devas-
tatrice sur une population en majorite
innocente. Le Spiegel, par exemple,
titrait: «La Strategie du massacre de
masse ». Parlait-il de ce qui se passait
au Liban? Pas du tout: de ce qui aurait
pu se passer en Europe! Si l'on re-
monte ä la source, par ailleurs, c'est
du Liban qu'est parti le «signal d'alar-
me» qui a declenche cette panique.
C'est au cours d'un raid israelien, en
effet, qu'on aurait retrouve les plans
de l'attaque. Le message ä l'intention
des opinions est clair: si Israel n'avait
pas envahi le Liban, des Europeens se-
raient morts par centaines. Le public
est ainsi somme de ravaler son indi-
gnation. De toute fagon, le malheur
des autres est vite oublie.

On dirait qu 'ily a lä comme un sys-
teme dejä rode, pour ainsi dire une
routine?

En effet: depuis la chute de l'URSS,
l'Occident a un besoin constant d'en-
nemis. Dans les annees 90, c'etaient
les Serbes, qu'on faisait passer pour
un peuple sanguinaire ä coups de
montages mediatiques devenus des
cas d'ecole. C'est sur un tel montage
— le «massacre» de Racak au Koso-
vo — qu'on s'est fonde pour bom-
barder la Serbie pendant 80 jours, en
1999. Aujourd'hui, meme le TPI a du
retirer l'invraisemblable Racak de
son requisitoire, et les medias ne
l'ont meme pas releve! Ne parlons
meme pas des «armes de destruction
massive», ce mensonge total invente
pour occuper et detruire l'lrak. De ce
point de vue, la guerre actuelle du Li-
ban, et la diversion operee en Europe,
s'inscrivent dans la Strategie d'en-
semble de l'empire global. Derriere
le Hezbollah, c'est l'Iran qu'on vise.
Et derriere le lantassin israelien,
c'est l'empire americain qui pousse
les pions.

Justentient: quelle est-elle, cette
Strategie? Les Aniericains sem-
blent incapables d'eteindre les in-
cendies qu'ils declenchent, et pour-
tant iis ne cessent dVn allumer de
nouveaux...

S'il s'agit seulement de s'approprier
les ressources energetiques, la me-
thode est evidemment desastreuse:
les regions ainsi devastees et livrees ä
la violence sont inexploitables pour
longtemps. Mais ce n'est pas tant le
besoin d'ordre qui anime l'adminis-
tration americaine, que la tendance
au «chaos creatif». N'oublions pas
que le gouvernement americain est la
marionnette du lobby militaro-petro-
lier. Or, plus il y a de chaos, et plus on
fait de benef ices sur le commerce des
armes et du petrole... C'est la seule
explication possible pour une poli-
tique aussi desastreuse.

G.S
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FranzWeber ä Strasbourg
au nom des pboques

Voilä vingt-six ans dejä que Franz
Weber sejoumait ä Strasbourg, pour y
accomplir la meme mission : defendre
les phoques canadiens. A l'epoque, les
bätiments avaient des dimensions nor-
males, pour ainsi dire humaines. II etait
possible de s'orienter facilement et sans
se perdre, on pouvait meme y rencontrer
une foule de personnes interessantes et
disposees ä vous aider, des reponses
aimables etaient donnees ä vos ques-
tions et des mesures de protection mini-
males suffisaient encore. Le Parlement
Europeen d'aujourd'hui ressemble en
revanche ä un ogre tentaculaire etale

autour d'une rotonde dont les innom-
brables galeries aspirent litteralement le
regard. Ce n'est qu'en regardant vers le
soleil tout en clignant des yeux que vous
devinez vaguement, dans des hauteurs
vertigineuses, le bout de ce gigantesque
bätiment. Quant ä l'indescriptible cohue
des bus qui tournent autour, eile vous
fait perdre tout sens de l'orientation :
les bus circulant inlassablement, fran-
chissant les barrieres, se dirigeant vers
les diverses entrees, y deposent des
masses de passagers avant d'en absor-
ber d'autres et de continuer leur chemin.
II n'est pas aise de penetrer dans le bäti-

Ordre du Jour
Mercredl 14 Juin 2006

16hOO 17H3O

Salle LOW N4.3 - Strasbourg

IVTERSROÜP
UTHEWELFME
ft coiisEinumoN
OF «HIMALS

Der Kampf gegen das grausame Tighl againsl (he brutal seal hunt in
Robbenmassaker in Kanada CanadG

Le combat contre la chasse cruelle
des phoques au Canada

M. Carl Schlyter MPE

Vice-Pr^sldent de l'lntereroupe

ment. Cela demande surtout beaucoup
de temps et de patience. De nombreux
obstacles, dresses par la securite, doi-
vent d'abord etre franchis. Sans garant
installe ä l'interieur, dans un bureau
quelconque de l'un des innombrables
etages, vous n'avez aucune chance d'y
entrer. Mais heureusement, Franz
Weber et sa fillc Vera sont attendus. Le
fondateur de la " Nation des phoques de
l'Arctique " est ä Strasbourg pour
defendre la cause des phoques mais aus-
si et surtout pour inciter les parlementai-
res europeens ä signer la " Declaration
ecrite 0038/2006 ". II s'agit lä de la
declaration dejä mentionnee dans le
dernier Journal (n° 76), redigee par les
parlementaires Carl Schlyter, Paulo
Casaca, Karl-Heinz Florenz, Mojca
Dräar Murko et Caroline Lucas, et dont

Fobjectif est rinterdiction de l'importa-
tion des produits derives du phoque
dans rUnion Europeenne. Vera Weber
abordera les parlementaires dans les
bureaux, les halls et les couloirs afin de
motiver le plus grand nombre d'entre
eux ä signer la declaration salutaire pour
les phoques.

Discours de FranzWeber devant
les däput^s Europeens

Le monde civilise a les yeux rives sur
vous, Mesdames et Messieurs les
deputes europeens, car vous tenez
entre vos mains la survie des phoques
de l'Arctique. De votre engagement,
de votre signature depend le destin
des phoques, dependent aussi en
quelque sorte notre dignite humaine,
notre credibilite d'etres evolues, civi-
lises.

Votre engagement est le signe que
l'Europe est encore capable de crier
halte, de dire non, de dire un non
categorique ä l'indefendable.
Est-il necessaire d'evoquer devant vous
les horreurs des massacres dont sont
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victimes les phoques ? Tout le monde
sait aujourd'hui qu'ils sont abattus de
maniere infame, tires au flisil ou frappes
en plein visage avec des instruments
barbares, souvent depeces vivants - ou
traines par des crochets, se debattant
desesperement, jusqu'aux bateaux oü ils
sont jetes sur le pont et oü ils agonisent
parfois des heures avant d'etouflfer dans
leur propre sang.

Et ce sont des bebes, en grande partie
des bebes, des nourrissons qu'on tor-
ture et qu'on massacre de cette fa^on
ignoble!

Pourquoi cette chasse que le monde
entier condamne - pourquoi cette chasse
abjecte peut-elle avoir lieu? Parce qu'il y
a un marche ! Et ce marche s'appelle
Europe. Bien sür, ce n'est pas le seul,
mais c'est le plus important. Et si ce
marche disparait, il est evident que la
chasse aux phoques perdrait sa princi-
pale raison d'etre.

Lorsqu'en 1983, la Communaute Eco-
nomique Europeenne a interdit Timpor-
tation des whitecoats, donc l'importa-
tion des fournires provenant de blan-
chons äges de 12 jours au maximum,
cela a provoque l'arret de la chasse
industrielle. Qui ne se souvient pas
de notre Campagne virulente, menee
de 1976 ä 1983, qui a provoque cette
interdiction et a entralne un arret de
la chasse commerciale. Un arret qui a
dure 12 ans!

L'opinion publique mondiale etait
incredule, horrifiee quand, en 1996, les
massacres annuels ont recommence.
Pourquoi ont-ils recommence ? Parce
qu'il y avait de nouveau un marche ! Pas
pour les blanchons qui restent officielle-
ment proteges, mais pour ceux qui ont
quelques jours ou quelques semaines de
plus. Et qui sont des bebes, quoi qu'on
en dise, et dont beaucoup sont toujours
incapables de nager, incapables de se
nourrir seuls.

Et ce qui est lamentable ä dire : le
marche principal de ces phoques dits
adolescents, c'est encore l'Europe !
Pour quelle raison ce marche existe-
t-il ? peut-on se demander. Pour des

raisons de profits, de facilites, d'in-
difference, d'ignorance ? Oü parce
qu'on fait foi aux assurances et pro-
pos euphemiques du Gouvernement
canadicn qui pretend contre l'avis de
scientifiques reputes que la gestion
des phoques est excellente et durable,
qu'ils sont pres de six millions et qu'il

Jim Harris de reclamer: « Cette chas-
se subventionnee par notre gouverne-
ment est un chapitre de notre histoire
auquel il faut mettre fin!»

Quant au nombre de six millions que
le Gouvernement canadien avance, il
y a lieu d'y mettre egalement un

„Blanchon". Behe phoque stelle ä l'äge de 10 jours. Trots ou quatrc jours plus latääcju.

legdrement tachetee de gris, itpourra etre abattu.

faut les decimer pour sauver les pois-
sons, sauver le cabillaud ? Soyons
serieux ! Le monde entier sait aujour-
d'hui que c'est avant tout la surpeche
par les flottes industrielles, et non les
phoques, qui mettent en peril les
bancs de poissons. Les phoques, eux,
ne sont pas les fous que nous som-
mes, nous ! On ne saurait jamais
assez marteler dans la tete de ceux
qui nous gouvernent : « Lä oü il y a
des lions, il y a des gazelles. Lä oü il
y a des phoques, il y a des poissons.
Lä oü il y a l'homme, il n'y a ni lions
ni gazelles, ni phoques ni poissons !

Lors d'une Conference de presse ä St.
John's, le Chef du Parti Vert du Cana-
da, Jim Harris, a dit ä peu pres la
meme chose. Et a mis le doigt sur un
point que le autorites canadiennes
passent soigneusement sous silence :
« La chasse aux phoques est subven-
tionnee par le gouvernement. Et les
Canadiennes et les Canadiens igno-
rent que c'est eux qui la financent. Ils
ignorent qu'ils financent la chasse
aux phoques par leurs impöts ! » Et

grand point d'interrogation. Au mois
d'avril de cette annee, nous avons
survole pendant des heures des
regions de Terre Neuve qui devaient
grouiller de dizaines de milliers de
phoques... Et savez-vous combien
nous en avons vus ? Pas un seul 1 Ce
qui n'est pas uniquement ä mettre sur
le dos des chasseurs. Car nous
devons tenir compte aujourd'hui ega-
lement d'autres realites. Sous l'effet
du rechauffement planetaire, la ban-
quise, lieu de naissance et poupon-
niere des phoques, se forme de plus
en plus difficilement. Ce qui veut
dire que la precarite de la glace
devient souvent la tombe des
phoques nouveaux nes qui meurent
par noyade. On parle meme de nomb-
res incaiculables de phoques noyes ä
la naissance.

La desintegration de la banquise, il
faut le souligner, est doublement
nefaste pour les phoques, car eile
permet aux chasseurs de s'engouffrer
avec leurs petits bateaux dans les
multiples interstices, fentes et fissu-
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Le bonheur d 'urte poupotmiere de phoi/ues

res provoques dans la glace par le
rechauffement et d'attraper ainsi sans
difficulte jusqu'au dernier de ces mal-
heureux animaux sans defense. Les
resultats sont probants : dans le Golfe
Saint-Laurent, le quota de 92'000
phoques a ete depasse de 20% cette
annee !

Mais imperturbable face ä la reproba-
tion mondiale, le Gouvernement cana-
dien continue d'ignorer l'opinion
publique, d'ignorer les recommanda-
tions de pays amis et d'eminents seien-
tifiques qui appellent ä un moratoire,
continue d'ignorer meme la majorite
de ses propres citoyens qui souhaitent
ä 70 % l'arret de la chasse ! Et il conti-
nue d'affirmer que la chasse aux
phoques constitue pour les chasseurs
un apport economique considerable.

Or en 1977 et 1978, notre Fondation
avait offert aux chasseurs, mais en
vain, une alternative economique ä la
chasse. Une alternative qui leur aurait
rapporte bien plus que leur triste beso-
gne. Nous leur avons offert, ä nos frais,
la creation d'ateliers de fourrure syn-
thetique. Et leur avons meme garanti la
promotion et l'ecoulement des vete-
ments et articles ä creer dans ces ate-
liers ! Cette annee encore, les chas-
seurs ont refuse une offre americaine
de 16 millions de dollars s'ils renon-
(;aient aux massacres. Le rejet de cette
offre genereuse est une preuve supple-
mentaire que ce ne sont pas des impe-
ratifs economiques mais l'aventure et
le plaisir de tuer qui motivent les chas-
seurs.

Je disais au debut que notre dignite,
notre credibilite etaient en jeu, et qu'el-

les dependaient maintenant de notre
capacite de pouvoir crier halte. De
crier halte ä ces importations, halte ä
ce marche, halte ä ce commerce qui
nous rend co-responsables et couvre
nos mains de sang.

En fermant les frontieres ä ces pro-
duits maudits, l'Union Europeenne

en sortira non seulement grandie,
mais servira en meme temps les inte-
rets superieurs du Canada, les inte-
rets du Canada civilise.

Franz Weber
Strasbourg, 14 juin 2006

Le röle de l'Europe dans la lutte contre la chasse aux phoques
Impressions d'un ci ^ b ^ i

II n'est pas facile de mobiliser une
population quand eile est trompee
par ses dirigeants et que les
medias du regime (Canada-Que-
bec Cuvee 2006) refusent la paro-
le ä ceux qui militent pour la pro-
tection de l'environnement et
reclament l'abolition de la chasse
aux phoques. lmpossible dans un
pareil contexte de combattre
depuis l'interieur du Canada-
Qu6bec les forces oppressives du
regime responsables de la reprise
de la chasse aux phoques, sans ris-
quer de devenir la victime d'une
chasse ä l'homme comme ä l'e-
poque du regime sovietique.

C'est pourquoi l'opinion publique
internationale, et en particulier
l'Europe, doit continuer ä jouer un
röle determinant en poursuivant
sa Campagne pour un arret defini-
tif des massacres de phoques -
une Europe que le Canada n'est
plus en mesure de leurrer avec ses
discours de « droits de l'homme
» et de « protecteurs de l'Envi-
ronnement 'ma cabane au Cana-
da' ». L'Europe peut jouer un
grand röle d'influence politique
sur le Canada et contrebalancer la
torpeur des Quebecois notam-
ment, qui se verront ainsi tires de
leur isolement et encourages ä
reprendre la lutte depuis Tinte-
rieur du pays.

Pourquoi au juste le Gouverne-
ment du Canada a-t-il autorise la

reprise de la chasse aux phoques?
L'explication suivante me sem-
ble correcte : Au Canada-Que-
bec, le pouvoir fonctionne au
diapason d'un grand nombre de
groupes corporatifs. Or, il se
trouve que le groupe des chas-
seurs de phoques est actuelle-
ment assez riche et assez puis-
sant pour se faire accorder des
Privileges economiques par les
gouvernements en place. Etant
donne que l'opinion publique est
fabriquee par les medias et ne
peut plus exercer son veritable
röle« d'opinion publique », les
decideurs invisibles n'ont plus
besoin de trop s'occuper d'«opi-
nions publiques» et se sentent
libres de prendre des decisions ä
leur guise, sans devoir craindre
une mobilisation populaire.

Mais le point faible du regime
autoritaire reste incontestable-
ment l'opinion publique interna-
tionale et en particulier l'opinion
europeenne. Je remercie la Fon-
dation Franz Weber de m'offrir
cette occasion de parier plus
librement; et j'espere ainsi offrir
au public europeen une autre
Vision du Canada-Quebec, dans
le but d'accroitre l'efficacite de
nos actions communes contre la
chasse aux phoques.

Bernard LeBrun,
Quebec/Canada
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Fondation FranzWeber
la griffe

d'une protection animale efficace

Testament en faveur des animaux

Notre travail est au Service de la collectivit^

Pour pouvoir poursuivre ses grandes oeuvres en faveur de la nature et du mon-
de animal, la Fondation FranzWeber devra toujours faire appel ä la generosi-

t6 du public.

Politiquement independante, subventionnee ni par l'economie ni par les pou-
voirs publics, eile depend de maniere imperative dans I'accomplissement de

ses täches des seuls dons, donations, legs, etc.
Lc poids financicr que la Fondation doit porter, ne s'allegera pas, bien au con-
traire: il s'alourdira en proportion de la pression grandissante que subissent Ie
monde animal, l'environnement et la nature.

Exonäration fiscale

La Fondation Franz Weber, en sa qualite d'institution d'utilite publique, est
exoneree d'impöts (impöts sur les successions, sur les dons, impöts directs

cantonaux et locaux). Les dons verses ä la Fondation peuvent etre deduits des
impöts dans la plupart des cantons suisses.

Comptes
FONDATION FRANZ WEBER

CH-I82Ü Montreux
CCP 18-6117-3
(bulletin de versement rose)
Banque Landoit & Cie,
1003 Lausanne
comptes «Legs»de ia
Fondation FranzWeber

Si votre volonte est de venir en aide
aux animaux meme au-delä de

votre vie, nous vous prions de penser,
dans vos dispositions testamentaires, ä
la Fondation Franz Weber. Cette seule
phrase dans votre testament: «Je legue
ä la Fondation Franz Weber, Mon-
treux, la somme de Fr »
peut signifier la survie pour d'innom-
brables animaux.

Aobserver
Pour que votre volonte soit respectee,
quelques regles formelles sont ä
observer:
1. Le testament manuscrit doit etre

redige entierement de la propre main
du legataire, sans oublier le lieu, la
date et la signature.

Un tel testament doit contenir la men-
tion:
«Testament: Par la presente, je legue
la sotnme de Fr ä la Fondation
FranzWeber, 1820 Montreux».
Afin d'eviter la disparition fortuite du
testament apres le deces, il est recom-
mande de le remettre ä une personne
de confiance qui le gardera precieuse-
ment.

Renseigncmcnts:
FONDATIOIN FRANZ WEBER, Case postale CH-1 «20 Montreux

lcl. 021 96442 84 ou 964 37 37 ou 964 24 24. Pa\ 021 964 57 36
E-mail: ffw(fl ffw.ch, wnw.ffn.cli

2. Si le testament est redige cliez le
notaire, celui-ci peut etre Charge d'in-
clure dans ce testament la Fondation
Franz Weber comme beneficiaire.
3. Les personnes ayant dejä rMigi

lenr testament peuvent, sans neces-
sairement changer celui-ci, rajouter ä
la main: « Complement ä mon testa-
ment: Je decide que la Fondation Franz
Weber doit recevoir apres mon deces
la somme de Fr ä titre de
legs. Lieu et date Signature

». (Le tout ecrit ä Ia main).

Les nombreux amis des animaux
seront heureux de savoir qu'un legs
ä la Fondation Franz Weber, qui est
exempt dMmpöts, n'est pas soumis
aux impöts sur les successions souv-
ent tres eleves.
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Sauver le sol suisse
II n'y a pas de doute : La Suisse s'en-
fonce dans le beton ä une vitesse hallu-
cinante. La pression exercee par l'eco-
nomie et la speculation immobiliere sur
le sol suisse depasse toute mesure. Une
urbanisation graduelle de notre pays en
est la consequence, une destruction
effrenee du sol et un appauvrissement
de notre territoire. C'est l'immense sou-
ci pour l'avenir de la Suisse, pour notre
espace vital suisse, pour l'incomparable
paysage suisse qui a pousse Franz
Weber, il y a dejä plus de quarante ans, ä
lancer sa premiere Campagne de sauve-
garde, en Engadine. Et c'est le meme
souci et le meme sentiment d'urgence
qui ont motive, en juin demier, le lance-
ment de son initiative tandem « Sauver
le sol suisse ».

Initiative tandem n° 1

«Contre la cr^tion efifrände
d'implantations portant atteinte
au paysage et ä l'environnement»

Son but ? Faire en sorte que la Confede-
ration puisse s'imposer davantage dans
des questions importantes d'amenage-
ment du territoire. En d'autres termes :
toutes « implantations portant atteinte
au paysage et ä l'environnement », tel-
les que les complexes industriels, les
aeroports, les centres comftierciaux, les
stades, les parcs de loisirs, les parkings
et bien d'autres encore, ne peuvent etre
installes qu'en presence d'un besoin
superieur et du respect des principes de
durabilite. Des plans imperatifs doivent
en outre determiner les sites envisagea-
bles et les dimensions des installations
en question.

Initiative tandem n° 2

«Pour en finir avec ies
constructions envahissantes de
räsidences secondaires»

L'abrogation prochaine de la Lex Koller
aboutira ä un fiasco en matiere d'ame-

nagement du territoire. La suppression
inconditionnelle de cette loi qui gere la
vente de terrains ä des etrangers entrai-
nera une augmentation excessive de la
pauperisation de la Suisse. L'image
actuelle de certiiines regions touris-
tiques ainsi que les nombreux contour-
nements de la Lex Koller ne laissent
aucun doute sur la difficulte de faire
respecter la loi en matiere d'amenage-
ment du territoire.

L'initiative tandem n° 2 a pour but de
limiter la part des residences secondai-
res ä 20 pour cent de la surface au sol
habitable de chaque commune. Dans
certaines communes touristiques, oü le
pourcentage est aujourd'hui dejä large-
ment superieur ä 20, l'initiative aurait
pour effet, en cas d'acceptation, de stop-
per la construction de residences secon-
daires. Les flaues de montagnes semes
d'appartements pour vacanciers temoi-
gnent de l'urgente necessite de prendre
des mesures significatives contre l'ur-
banisation et la destruction galopantes
du territoire mais aussi contre les effets
incontröles et la hausse illicite des prix
dus ä la construction de residences
secondaires, qui se repercutent sur les
locataires du pays.

« La double initiative de Franz Weber

n a rien d 'une solution de compromis

equilibree, bien au contraire. Weber

passe ä l'attaque muni d'une lourde

epee, qu 'il sait manier avec precision. II

touche le talon d'Achille de l'abroga-

tion de la Lex Koller. Car les mesures

d 'accompagnement presenteesjusqu 'a-

lors par le Conseil federal sont en effet

insuffisantes. II est vrai aussi que comp-

te tenu des points faibles observes

actuellement dans la mise en execution

de l amenagement du territoire, il n 'est

guere rassurant d'apprendre que la

Confederation entend deleguer la sur-

veillance du developpement de l'arne-

nagement aux cantons et par conse-

quent aux communes directement

concemees et engagees dans un confiit

Nos plus beaux pavsages atpestres sont victimes de ta
specutation immobitiere

d'interets. Weber exerce une pression
pour rectifier la Situation et pour que
la Confederation se voie attrtbuer un

röle plus important dans l atnenage-

ment du territoire. »

(Der Bund, 10 mai 2006).

Notre lutte n'est pas simple-
ment une lutte pour le sol
suisse. C'est une lutte pour
l'avenir de la Suisse, une lut-
te pour un avenir encore
vivable de nos enfants. Je
prie instamment tous mes
concitoyennes et concitoyens
de signer l'initiative tandem.
Veuillez ä cet effet utiliser le
formulaire ci-joint. Ren-
voyez-le nous le plus rapide-
ment possible, muni de votre
signature apposee deux fois.
Soyez conscients que cette
initiative peut sauver notre
pays du bradage definitif de
son sol.

Je vous remercie de votre

solidarite.

Franz Weber



SAUVER LE SOL SUISSE - Initiative tandem Nr. 2

Initiative populaire föderale

pour en finir avec les constructions envahissantes de residences secondaires

Les citoyennes et citoyens suisses soussignäs ayant ie droit de vote demandent, en vertu
des articies 34, 136, 139 et 194 de ia constitution födöraie et conformöment ä la ioi
föderale du 17 döcembre 1976 sur les droits poiitiques (art. 68s.), que

I ia constitution f6d6raie du 18 avril 1999 soit modifiöe comme suit:

Art 75a Residences secondairvs

1 Les r&sidencos seconctofrBS constüuent au maximum 20 pour cent du parc

des logements et de la surface brüte au sol habitable de chaque commune.

2 La loi oblige tes communes ä publier chaque annöe leur plan de quotas de
r6sidences principales et l'etat dätaiilä de son exäct/tion.

II ies dispositions transitoires de ia constitution fMdraie soient modifi^es
comme suit:

Art 197 eh. 6 (nouvoau)

8. Dispositions transitoires sd art 75a (Rösjd«nces secondaires)

1 L» Conseii fM^ral edicte par voie d'ordonnance ies dispositions d'ex4cu-
tion n^cessaires sur ia construction, ia vente et i'enregistrement au registre
foncier si ia iögisiation correspondante n'est pas entröe en vigueur d«ux
ans apr^s i'acceptation de i'art 7Sa par le pmjple et ies cantons.

2 Les permis de construire des rösidences secondaires qui auront 6t6 d4iiv-
rte entre ie 1er janvier de l'ann^ qui suivra I'acceptation de i'art. 75a par
te peuple et ies cantons et ia date d'entr^e en vigueur de ses dispositions
d'exöcution seront nuis.

publi^e dans la Feuilie föd^raie ie 20 juin 2006

SAUVER LE SOL SUiSSE

Tandis que des centaines de miiliers de compatriotes
trembient, face ä ia nouveiie pK)iitique födöraie, pour ies
derniers mötres can^s non encore b6tonn6s de notre pro-
cieuse terre suisse, spdcuiateurs, investisseurs et promo-
teurs ä i'intöHeur et ä i'extörieur du pays attendent föbrtie-
ment ia chute des derniöres barriöres de protection.

ii est urgent de döfendre le soi de notre patrie.
Sinon, dans queiques annöes, nous n'aurons pius de
paysage mais une seuie ViLLE qui s'Mendra du iac
de Constance ä Genövel

Nos deux initiatives tandem «Sauver ie sol suisse» sont
i'unique moyen de nous sortir de cette Situation dramatique. "

FONDATION FRANZ WEBER und HELVETIA NOSTRA
Case postale, 1820 Montreux 1

Tel. 021 964 37 37 Fax 021 964 57 36, www.ffw.ch ffw@ffw.ch

Initiative populaire federale

contre la creation effrenee d'implantations portant atteinte
au paysage et d l'environnement

pubii^ dans ia Feuiiie föderale ie 20 juin 2006
Les citoyennes et citoyens suisses soussignös ayant ie droit de vote demandent, en vertu
des articies 34, 136, 139 et 194 de ia constitution födöraie et conformöment ä ia ioi
födöraie du 17 decembre 1976 sur ies droits poiitiques (art. 68s.), que

I la constitution födöraie du 18 avrii 1999 soit modifiöe comme suit:

Art 75 a/. 4 (nouveau)

4 Les implantations portant atteinte au paysage et ä l'environnement te/Zss
que les ccmplexes industriels ou artisanaux, les caniäres, les a4rodromes,
/es grandes surfaces, tes centres d'ilimination ou de transformation des
dechets, les usines d'incin^ration, les stations d'epuration, tes stades, les
centres sportifs ou de loisirs, les parcs d'attraction, les parkings et les pla-
ces de park ne peuvent 6tre cr^4es ou agrandies que si elles räpondent ä
un besoin urgent de lapolitique nationale de la sante, de la formation, de
la protection de la nature et du paysage et que le deveioppement durable
est assuri. La loi fixe tes emplacements et la taille des implantations dans
des Plans ayant force obligatoire.

il ies dispositions transitoires de ia constitution f6d6rale soient modifi6es
comme suit:

ArL 197 eh. 8 (nouveau)

8. Disposition transitoire ad art 75, ai 4 (impiantations portant atteinte au pay-
sage et ä i'environnement). Le Conseii fMira\ edicte par voie d'ordonnan-
ce ies dispositions d'exdcution n^cessaires et ies plans si ia iögislation cor-
respondante n'est pas entreo en vigueur deux ans apres I'acceptation de
I'art. 75, ai. 4, par ie peuple et les cantons.

SAUVER LE SOL SUiSSE

Tandis que des centaines de miiiiers de compatriotes
trembient, face ä ia nouveiie politique fedöreiie. pour ies
derniers mötres carres non encore bötonnös de notre pr6-
cieuse terre suisse, spöculateurs, investisseurs et promo-
teurs ä l'intörieur et ä i'extörieur du pays attendent febrile-
ment ia chute des derniöres barriöres de protection.

ii est urgent de d4fendre le soi de notre patri«.
Sinon, dans queiques annöes, nous n'aurons pius de
piiyaage mais une seuie VILLE qui s'ötendra du iac
de Constance ä Genövel

Nos deux initiatives tandem «Sauver le sol suisse» sont
i'unique moyen de nous sortir de cette Situation dramatique. ^

FONDATION FRANZ WEBER und HELVETIA NOSTRA
Case postale, 1820 Montreux 1

Tel. 021 964 37 37 Fax 021 964 57 36, www.ffw.ch ffw@ffw.ch



Initiative populaire föderale

pour en finir avec les constructions envahissantes de residences secondaires
Seuls ies öiectrices et ölecteurs rteidant dans ia commune indtqute en tue de ia iiste peuvent y apposer leur signature. ijes citoyennes et les citoyens

qui appuient ia demande doivent ia signer de leur main.

Canlon: Commtin» poMtfayie:

Nr.

1

2

3

4

5

ivotn rfvnoiTi

(äcrire i la main et si poaatiie en majugcules))

DMBd»

OcwAnoW
annto)

(nMMnumiro) Signature manuscrlte

ConMIe
(tatoseran

ExpirattondudMaiimpartipaurlarteolledessignaturM: 20 novante« 2007
C«hJi qui se rend coupabto de comiplicn active ou patarn mlala>am«nl it une r̂ coDe de wgnaiuras ou cokii qui laMAe le rteuHal d une rteoHe de wgnatures eftoctute ä i'appul d'une
Mialive populaiie ee* puNseable selon l'»ticle 281 respecUvaiiMni l'alicte 282 du code pArail.

Le con«« d'inüadw, compos« das autaura de calto-d deal^ite
ct-apcte, oat aularisA ä retirer la prtsame iniüalive populäre per
une decision piiseä la maio"te abaolua da ses mentxta ayant
encore le droit de vote: Franz WBber, V ls DubochM 16. 1815
Ctarsna; Judüh Weber. Via CXOochet 16. 1815 Ciaiens; Veia
WMwr. Via Dubochel 16. 1815 Ciarens; Fritz i<res. la CoKne.
1820 Tanitet: Thomas Sctierras, iMaridplatz 14. 9000 St
Gdten; W % Penet-Gentl. Chemn de ia For» 2.2068 Hauterive:
Martine Burri Perrat-Ganti. Chamin de ia Forät 2. 2068
Hautsrtve.

lyautras istes peuvent Ure conwnandöes ä I
HELVETIA NOSTRA. Case postale, 1820 Montraux 1

Tel. 021 964 37 37 FAX 021 964 57 36
www.Ww.ctl HwOffw.ch

Nous rKus ferons un plaisir de vous tenir au courant de
i'övoiution et du succös de cette initiative.

Cette liste, entiörement ou par-
tieilement remplie. doit etre ren-
voyee ie pius rapidemeni possi-
ble au comite d'initiative:

HELVETIA NOSTRA
Case postaie

1820 Montreux 1

qui se chargera de demander
l'attestation de la qualite d'^iec-
tfur des signataires.

lafLalonctioonairesoussignt/eoaifliequeles
siQnBlBVBs Ö6 rirabalivo populavo dort IBS noms AQursnl ci-
deaaus ont le dnial de voie anmaMm MdAcris dans la com-
•nuie auamanttomto el y egnosnl laus dnüs poMiques.

Scaeu le/La fcmcUonnaire compälent/e
pour rdtaaMion (signalure
manutcrie at kinction oOiciallel:

Initiative populaire föderale

contre la creation effrenee d'implantations portant atteinte
au paysage et d l'environnement

Seuis les eiectrices et eiecteurs räsidant dans la commune indiquee en tMe de la Bste peuvent y apposer ieur signature. Les citoyennes et les citoyens qui

appuient la demande doivent ia signer de leur main.

Canton:^ W p o * * : CamnHine poOiiquK ]

NK

1

2

3

4

5

PKNn rfWKmmB

(tefire ä la main ei si poasirie en majuscules?)

OotedB

«QUrtMW
{nmttnumko) Slgnature manuscrfte

COTIIFÖIO
(laisser en

btanc)

Expiralton du cKW hl rti p r la rtcoHa d M rifftaluras: 20 ncwwnbn 2007
CeU qu< se rend coupabte de conuiJban adrve ou paaswe relalivemem ä une «teolte da «gnolums ou cek« qui latslie le ttstMat d une rteolle de signalures etlecti^e ä I appui d'une int-
tialive populaire esl pumssabte selon I arlicle 281 respacüvamam rartide 282 du omla ptnal.

Le comitö d'initiaUve. compos6 das aulaura de cate-ci dteignes
ci-aprte. est autorise ä retirsr la pr^eanle initialive popiiave par
une dMsion prise ä la matorite absdue de ses memtires ayani
anccre le droM de votec Franz VWeber. VMa Dubochet 16. 1815
daans: Judith Wetier. VWa Duboctiet 16. 1615 Ciarens; Vera
Vtteber. Vila IDubodiel 16. 1815 Ctaisns; Fritz Kreis, la CoKre.
1820 Tontet: Thomas Schenaus. MarMplatz 14. 90C0 St
Galen: WHy Penet-Gantü. Ctwnin de ia Foc«t 2.2068 Hautarive:
MaUne Buni Penet-Gentl. Ctwnwi de la For6t 2. 2068
Hautenww

D*8UlfM HstiBs peuvent Miv oonviMnoBM m
HBJVET1A NOSTRA. Cas« poslal«. 1820 Montreux 1

TeL 021 964 37 37 FAX Q21 964 57 36

Nous nous ferons un plaisir de vous tanir au courant de
l'övolution et du succte de cette initiative.

Cette liste, entierement ou par-
tieliement rempiie, doit 6tre ren-
voyee ie plus rapidement possi-
bie au comite d'initiative:

HELVETiA NOSTRA
Case postale

1820 Montreux 1

qui se chargera de demander
l'attestation de ia qualitö d'älec-
teur des signataires.

LeAaionctnnnairesoussignötecertiiequeiaa (nombre)
vi^iätmes de rnliafive populaire dom les noms Sgurent c>-
desaus ont te (boit de vote an iMMm fM«faie dans la com-
mune aumentionnte et y exeicenllaus drait po«k|uas.

Sceau: La/Lafcmctio
pcur ranastabon (8i9ialure
manuscrile et lonction offidele):

Ueuc Oota;
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La gare historique de Champ-du-
Moulin ä Brot-Dessous (NE)

est sauvee - mais eile doit vivre...

«Aidez-nous! Les CFF veulent raser
notre gare plus que centenaire ! II
s'agit d'un patrimoine auquel nous
tenons tous. Contre la volonte de tous
les habitants de la commune, on veut
nous imposer ä sa place une hideuse
construction moderne en barres de
metal et parois de verre. Nous ne
voulons pas de ce corps etranger
dans notre belle region qui est I'une
des plus touristiques du canton. Mais
nous sommes seuls contre un geant
devant lequel s'aplatissent toutes les
instances de recours.»

Cet appel pathetique, lance ä Franz
Weber en janvier 2005 par Eric
Robert, maire de la petite commune
neuchäteloise Brot-Dessous, ne ratait
pas sa cible.

Compulsant immediatement le dos-
sier, Franz Weber apprit que 1'Office
federal des transports (OFT) et le
Conseil d'Etat neuchätelois s'etaient
ranges du cöte des CFF Meme l'Of-
fice federal de la Culture (OFC),
apres avoir longtemps reclame la pre-
servation de la gare de Champ-du-
Moulin, lui attribuant une valeur
patrimoniale, avait finalement Iäche
la commune. Et ce n'etait seulement
devant la resistance farouche et una-
nime des autorites et des citoyens de
Brot-Dessous que la Commission
federale de Recours en Matiere d'in-
frastructures et d'Environnement
avait finalement daigne charger une
delegation de se rendre sur place le
10 fevrier 2005 ä 9 h du matin, pour
une inspection locale.

Le Conseil communal (Municipali-
t6), vu ce qui precedait, ne s'etait

La gare historique de Brot-Dessous...

,.. que les CFF voulaient remplacer par un hangar tet que celui-ci!
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Ulli -
La boite ä nnusique, visible depuis le train

Nouveaux occupants de la gare, les
automates

guere fait d'illusions sur l'issue de
cette prise de vue. Aussi, decide ä lut-
ter coüte que coüte pour le sauvetage
de la gare, il mit toutes ses cartou-
ches de son cote en vue de cette ren-
contre de la derniere chance. D'oü
rappel ä Franz Weber.

Impressionne par la determination de
toute une population et revolte par
l'arrogance de certains milieux puis-
sants et incultes qui tentaient de met-
tre au pas une petite communaute
dont I'unique but etait la preserva-
tion du visage aime de sa region,
Franz Weber fit appel ä l'opinion
publique suisse en organisant pour le
9 fevrier 2005, donc un jour avant la

date fatidique, une grande manifesta-
tion ä laquelle il conviait la popula-
tion de Brot-Dessous et, en temoin
oculaire, la presse ecrite, parle et
televisee suisse. Le tout suivi d'une
eloquente Conference de presse dans
la maison de la nature voisine, I'une
des demeures historiques de Jean-
Jacques Rousseau...

L'echo, comme en temoignent les
reportages televises et radiopho-
niques et les coupures de journaux de
l'epoque, fut eloquent. Les CFF
renoncerent ä demolir la gare char-
gee d'histoire et d'amour et se dirent
prets ä considerer d'un oeil favorable
toutes les propositions pour le main-

tien de la gare qu'on pouvait leur
soumettre. On parla d'en faire un
petit musee regional, on parla d'ins-
taller dans la gare une boTte ä
musique geante avec le concours des
fabricants chevronnes de Sainte-
Croix du Jura voisin.

Que la pelle mecanique ait preserve
jusqu'ä ce jour cette gare bien-aime,
augure de son maintien definitif dont
Franz Weber est le garant et - son
parrain...

Helvetia Nostra
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La lutte pour la gare relatdepar la presse
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Le bouleversement du climat:
Tapocalypse annoncee

par Alika Lindbergh

Ceux qui lancent des cris d'alarme
d^rangent. Ils derangent au point que
certains d'entre eux furent mis k
mort au cours de 1'histoire de l'hom-
me, helas fertile en reactions stupi-
des. On les nomme avec rage «pro-
phetes de malheur» et, si on ne leur
coupe plus la tete, en tout cas on leur
coupe la parole, on les insulte, ou on
les tourne en derision. Ainsi en fut-il
dans les dernieres decennies des
ecologistes, traites de (haissables)
«doux dingues». Je ne parle pas ici,
bien sür, des politiciens etiquetes
«ecologistes», mais des amis eclai-
res de la nature, naturalistes et seien-
tifiques soucieux de l'avenir de not-
re planete et de la miraculeuse nature
vivante qui s'y est developpee.

L'exemple du «pays le plus
puissant du monde»

Lorsque, il y a une cinquantaine
d'annees, le professeur Andre
Capart, specialiste des oceans et
directeur du Museum Royal d'His-
toire Naturelle de Belgique ecrivit
que les erreurs humaines allaient
entrainer un rechauffement de la pla-
nete qui lui-meme entrainerait la
fonte des glaces des pöles et, avec la
montee consecutive des oceans, des
«tsunamis» catastrophiques capa-
bles de detruire ou meme d'englou-
tir, des regions entieres du globe, son
cri d'alarme intempestif demeura
sans echo. Aucun chef politique dans
le monde ne devait, dans les annees
qui suivirent, preter ä ce genre de
mises en garde, qui se multipliaient
pourtant, l'attention primordiale
qu'elles meritaient de toute urgence.

II est vrai que dire ä l'homme qui se

prend pour le sommet de l'evolution
et le nombril du monde qu'en fait il
n'en est que le cancer mortel lui
annoncer de grandes miseres deman-
der qu'il prenne conscience de sa
sottise et rectifie radicalement ses
comportements ce n'estpas du tout
populaire et c'est politiquement tres
incorrect!

II est tellement plus facile de cares-
ser la vanite humaine dans le sens du
poil et de nous laisser glisser beate-
ment vers l'autodestruction apres
avoir tout ravage comme un vol de
Iocustes: c'est - electoralement par-
Iant - beaucoup plus accrocheur,
bien sür! Le president du pays «le
plus puissant du monde» en sait
quelque chose, lui qui refuse avec
arrogance de signer les accords
internationaux pour la preservation
de la planete, lui qui hausse Ies epau-
les lorsqu'on evoque les grandes
menaces ecologiques, lui qui a fait
bombarder l'lrak ä l'uranium appau-
vri, dont les effets irreversibles vont
perdurer plus de mille ans ... il a
neanmoins ete reelu au poste supre-
me! ...

L'^toile qui menace la vie

«Les prophetes de malheur» nous
ont, depuis des decennies, annonce
l'apocalypse, eh bien, la voici: nous
y sommes. Ne se rend-on donc pas
compte que le rechauffement clima-
tique, s'il ne sonne pas necessaire-
ment la fin de la vie sur terre, annon-
ce en tout cas la fin du monde auquel
nous, mammiferes, oiseaux, reptiles,
poissons, arbres et legumes, sommes
adaptes depuis des millenaires? Si
l'apocalypse annoncee ne signifie

pas l'explosion de la planete bleue,
eile sera peut-etre en tout cas, la fin
du monde de l'homme et eile est d6jä
la fin de bien des especes Vivantes
qui sont notre famille terrienne. Voi-
ci venues les conscquences catastro-
phiques de nos monumentales
bevues: le climat est bouleverse,
l'air, Ies pluies, les vents, le soleil,
tous ces elements favorables ä l'e-
closion de la vie sont aujourd'hui
satures de poisons, et nocifs, voire
mortels. Parce que nous avons
«troue» le voile d'ozone qui nous
protegeait de ses brülures, voici que
le soleil, sans qui la terre eut ete un
astre de mort, est devenu dangereux.
Les vents et les pluies, autrefois
benis, charrient la destruction, des
maladies, et la mort atomique. Les
deserts gagnent, les lacs s'assechent,
les forets - nos indispensables pou-
mons verts, sont aveuglement detrui-
tes! ... Voilä le bilan de l'homme. II
n'y a pas de quoi etre fier!

Les morts des vieillards vulnerables,
qui se comptent par milliers lors des
periodes caniculaires (environ 15'000
rien qu'en France en 2003 ne sont que
les signes avant-coureur des hecatom-
bes futures, car qu'adviendra-t-il
lorsque, de 4 ä 8 jours insupportables
par an, nous devrons en supporter 40?
Ou, comme on le craint pour Mar-
seille par exemple, 80! Soit pres de
trois mois ä plus de 35 degres C!

II va bien falloir, pourtant, assumer le
changement climatique, et la seule
chose que nous puissions encore ten-
ter de faire, c'est de «blanchir» la mal-
adie terrestre comme on fait de la lep-
re, dont on ne peut reparer les rava-
ges, mais dont on peut arreter la pro-
gression.
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En fait, les mesures drastiques qu'il
faudrait prendre devraient etre
depuis longtemps les priorites abso-
lues dans Ie monde entier. Mais
«ILS» ne font rien - ou si peu de
choses! Quant ä nous, pour la plu-
part, reconnaissons que nous prefe-
rons nous cacher la tete dans le sable
(comme Ies autruches qui, n'etant
pas idiotes, elles, ne le font
jamais...).

Faire face ä la r^alitd

Or, nous ne pouvons vraiment compter
que sur nous-memes, et - chacun ä
notre modeste echelle - retourner ä
une simplicite volontaire et tout d'a-
bord ä une prise de conscience claire
de la Situation. Seule cette courageuse
luciditc pourra nous amener ä changer
nos funestes habitudes, et ä cette
conception du monde desastreuse qui
fait de nous des robots sans conscien-
ce. II nous faut briser nos idoles: le
dieu Profit, la deesse Technologie, le
Gaspillage chonte de ce qui est irrem-
pla^able.

Qu'est-ce donc qui nous attend?

Et bien ... les specialistes du climat
savent maintenant que les canicules,
oü la temperature en Europe monte ä
plus de 35°, seront en 2050, en 2070 -
en crescendo! - entre 5 ä 10 fois plus
nombreuses et beaucoup plus longues.
En Camargue, par exemple, au lieu de
4 jours par an, la canicule durera envi-
ron une quarantaine de jours (et de
nuits) et, comme je l'ai dit plus haut,
dans une ville comme Marseille, eile
pourra durer 80 jours.

Meme si Ia nature s'adapte (quelque-
fois ses pouvoirs d'adaptation sont
stupefiants, mais c'est loin d'etre tou-
jours le cas!) ce ne sera pas sans la per-
te de nombreuses especes animales et
vegetales, et sans des modifications
radicales des paysages et des condi-
tions de vie...

Si la perspective de voir Paris, plante
d'oliviers, de mimosas et de pal-

miers, devenir aussi chaud qu'une
ville marocaine enchante quelques
berets, c'est qu'ils se moquent de
voir s'effacer de nos paysages les
chenes, les erables, les sorbiers des
oiseleurs et tout le monde animal
dont ces arbres sont l'habitat depuis
des millenaires. Rien qu'en France,
on sait que 19% des animaux verte-
bres et au moins 8% des vegctaux
vont rapidement disparaitre. Et je
parle de la France, mais il va de soi
qu'en ecologie Ies frontieres n'exis-
tent pas, tous les pays riverains de la
France sont concernes peu ou prou.

Selon les prcvisions, apres 2050, une
canicule comme celle de l'ete 2003,
se reproduira un ete sur deux au
moins. A la fin du XXIe siede, les
temperatures moyennes seront toutes
supcMicures ä celle de l'ete 2003. (Je
conseil le ä mes lecteurs de bien lire
et relire cette information, afin de
bien comprendre tout ce qu'elle
signifie!)

Quant aux estimations concernant
les concentrations de CO2 dans Tat-
mosphere terrestre, elles auront tri-
ple par rapport ä celle de l'ere prein-
dustrielle - et ceci uniquement par la
faute de l'homme et des pollutions
qu'il provoque.

Des pr^sidents irresponsables

1400 experts de 95 pays ont remis
leur rapport aux Nations ünies le 19
mai 2005. On en a, bien sür, fort peu
parle, car il est plus qu'alarmant.
Voici quelques-unes de leurs conclu-
sions essentielles, dont l'impact sur
le futur de notre planete est gigan-
tesque: 60% des ecosystemes sont
dejä serieusement degrades, voire
detruits par l'effet des activites
humaines, 40% des rivieres sont per-
turbees et fragmentees par des barra-
ges dements, 20% des r6cifs de
coraux sont perdus, et, cela va sans
dire, le climat est totalement boule-
vers6.

Tous les ecosystemes de l'Europe
vont etre de plus en plus degrades

par les consequences du rechauffe-
ment climatique et cette Situation
d'ores et dejä angoissante pourrait
s'aggraver encore au point de deve-
nir fatale ä l'equilibre planetaire si la
foret amazonienne disparaissait
comme on a toutes les raisons de le
redouter en particulier depuis que le
President bresilien Lula da Silva est
au pouvoir.

Celui-ci, en effet, pour alimenter le
marche du soja essentiellement des-
tine ä la Chine, encourage vivcment
la destruction du dernier poumon de
la Terre: la grande foret vierge, «le
continent vert» des naturalistes, et
cela sans souci des conscquences
mortelles de cet assassinat pour le
reste du monde. II faut dire qu'il a
declare un jour que la disparition de
toute la faune sauvage serait une
excellente chose... cela le situe: pas
de commentairc! La Bolivie, le
Perou, l'Argcntine, lc Bresil, l'E-
qualcur, la Colombie, l'Amerique
Centrale et les Etats-Unis dependent
pourtant directement du maintien de
la foret amazonienne... Tous ces
pays doivent leurs pluies ä l'Amazo-
nie. Cela n'empeche pas le president
peruvien de laisser lui aussi en
exploiter le bois par les Japonais...
Si l'agriculture de tous les pays que
je viens de citer depend des pluies en
provenance du bassin amazonien, la
disparition de cette immense et
indispensable foret retentirait sur
toute la terre... Par exemple, meme
si nous faisions baisser de 80% nos
emissions nocives, la disparition de
l'Amazonie entrainerait de graves
changements dans le Gulf Stream
qui assure la douceur de nos climats
europeens.

Helas, ces hommes d'Etat qui, pour
des imperatifs commerciaux bradent
leur pays, sont trop irresponsables
ou trop bornes pour comprendre la
portee de leurs decisions ä courte
vue...
A chaque fois que j'entends la plu-
part des presentateurs de television
annoncer avec un sourire b6at le
fameux «grand beau temps enso-
leille!» alors que quelques instants
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plus tard ils vont devoir mettre en
garde leurs telespectateurs contre les
mefaits d'un soleil devenu dange-
reux, et montrer aux actualites la
detresse de vieillards deshydrates
par la chaleur et epuises par la mau-
vaise qualite de l'air, je suis indignee
par cette indecrottable stupidite.

Et je ne parle meme pas du visage
funebre qu'on prend pour annoncer
la pluie salvatrice, les nuages bien-
venus, et la fraicheur benie, qui nous
obligera quelques heures ä renoncer
au funeste bain de soleil!

SOS passereaux et papillons

D'ici ä 2080, selon l'Academie des
Sciences americaine, plus de la moi-
tie des plantes d'Europe aura disparu
ou sera en grand danger d'extinc-
tion, suite ä ce «grand beau temps»,
ä cette chaleur etouffante, ä ce soleil
qui cogne, ä cet oxygene rarefie.

Dans une quarantaine d'annees, de
15 ä 37% des especes actuellement
Vivantes seront eteintes ou mena-
cees. Les maniaques du bronzage qui
revent de voir la Riviera ä Geneve et
nos sapins du nord remplaces par des
agaves pensent-ils que lorsque nos
bouleaux, nos frenes et nos chenes
ne feront plus partie de notre envi-
ronnement, les nombreux animaux
dont ces arbres sont depuis des
millenaires le biotope ne leur survi-
vront pas?

Dans un climat de 5°C plus eleve en
hiver et de 7°C plus eleve en ete, les
rythmes biologiques d'un grand
nombre d'especes seront perturbes
au point d'empecher leur reproduc-
tion.

Beaucoup de petits passereaux har-
monisent leur cycle de reproduction
avec le developpement de vegetaux
qui entrainent la quantite d'insectes,
larves et chenilles qui sont indispen-
sables au developpement des petits.
II est evident que s'il y a decalage
entre la proliferation des insectes et
le moment oü naissent les oisillons.

/,(.\ /iiicl.s t>untöt une itnage du passe/

ceux-ci sont condamnes. Des pertur-
bations de ce genre frappent dejä et
vont frapper toute la faune, du cra-
paud au herisson, de la truite ä l'ai-
gle, du bourdon ä la biche... Dejä,
certains de nos papillons (de ceux
qui existent encore!) eclosent avant
l'epanouissement de certaines fleurs
dont ils dependent, et meurent sans
s'etre reproduits.

Ceux qui ont proclame que «l'hom-
me arrangera tout!» (qu'il «arrange»
donc la canicule!) proclament main-
tenant que «la nature s'adaptera».
Certes, comme certaines plantes,
certaines especes animales vont se
deplacer vers le Nord - y compris
dans les mers - mais bien d'autres ne
le pourront pas, et n'evolueront pas
assez vite. II est utopique aussi d'i-
maginer que les animaux pourront
gagner des altitudes superieures:
c'est oublier, d'une part, que l'hu-
manite a eparpille partout des barrie-
res infranchissables pour les betes:
villes, autoroutes, canaux, etc...et
d'autre part que nos Alpes, nos Pyre-
nees et notre Foret Noire ne sont ni
l'Himalaya ni les Andes. La fuite
vers le haut et sa fraicheur relative ne
les menerait pas bien loin - pas assez

haut, pas assez loin, pour echapper ä
un milieu devenu hostile.

Un geste pour la terre

Tel est donc l'avenir que nous
devrons affronter. J'avoue que rien
qu'en le decrivant pour mes lecteurs,
j'en ai ete atterree.

II va bien falloir, pourtant, y faire
face. II va falloir qu'individuelle-
ment, nous nous disciplinions ä fai-
re, un petit geste ecologique ä la fois,
notre revolution pour sauver notre
terre et ce monde miraculeux de Ia
Vie que nous avons aime.

C'est tout ce que nous pouvons faire:
un petit geste, puis un autre, refuser
de rep6ter les actes polluants qui ont
amene cette marche vers le descrt et
la mort, refuser de perpetuer l'er-
reur, les innombrables erreurs.
Retournons ä une simplicite volon-
taire, refusons le revoltant gaspilla-
ge, le confort inutile qui se paie en
pollutions irreparables, les gadgcts,
les herbicides, pcsticides, sacs en
plastic et autres polluants, ne lais-
sons plus de robinets fuir, ne prenons
plus notre voiture pour faire le moin-
dre bout de chemin, etc... etc...

Personne peut-etre ne saura jamais
ce qu'au quotidien, chacun de nous
aura fait - ou cesse de faire - pour
que la Nature survive, pour preser-
ver notre mere, la Terre, et la vie des
nötres autant que celle de nos des-
cendants. Qu'importe la modestie de
notre pouvoir individuel? Qu'impor-
te qu'il reste discret? Nous, nous le
saurons, et y retrouverons l'estime
de nous-memes et un peu de respect
pourl'humanite.

Et si, un jour, quelque equilibre
naturel se retablit de notre vivant,
nous saurons que nous y sommes un
peu pour quelque chose. Ce serait
bien, ce serait une Gräce... Ce serait
- enfin! - la paix sur la terre par et
pour les hommes de bonne volonte.

A.L.
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Les dauphins
aimes, captures, tues

La fascination de «Flipper»
n'a jamais cesse. Beaucoup
de gens revent de toucher
des dauphins ou de nager
avec eux. Pour l'industrie
des delphinariums en plein
boom, le commerce avec ce
desir s'avere lucratif - au de-
triment des animaux.

Que l'homme ressente de l'amour
pour les dauphins est comprehcnsi-
ble. Une complicite de toujours exis-
te entre eux. Le lien qui attache les
dauphins et l'homme forme un pont
entre univers de la mer et celui de la
terre ferme. La relation est si forte
que les dauphins et les hommes, que
ce soit dans la mythologie ou dans la
vie reelle, ont meme risque leur vie
pour venir au secours de l'autre.

Que l'homme enferme des dauphins
au nom de cet «amour» dans des bas-
sins exigus est incomprehensible.
Chacun, qui a dejä eu Toccasion
d'admirer ces mammiferes marins
charmants, qui vivent en societe dans
l'immense etendue des oceans oü ils
viennent parfois librement ä la ren-
contre de l'homme, peut s'en aperce-
voir.

Les cöt^s sombres d'un boom

Un grand nombre d'amateurs de dau-
phins negligent, malgre leur engoue-
ment pour cet animal, une question
essentielle : Quel est le prix que les
dauphins doivent payer pour leur
contact quasi corps ä corps avec
l'homme dans des bassins etroits en
beton ou des baies fermees?

Le mythe idealise de Flipper qui a
accompagne l'enfance de beaucoup
d'entre a fausse notre regard sur la

realite. C'est la seule raison qui
puisse expliquer le boom de l'in-
dustrie faite au detriment des dau-
phins. Partout dans le monde des
delphinariums ont pouss6 au cours
des dernieres annees comme des
Champignons dans les dcstinations
touristiques. Les delphinariums et
parcs aquatiques gagnent surtout
beaucoup d'argent avec des offres
de natation. On cstime que le chiffre
d'affaires annuel genere par un dau-
phin peut s'elever actuellement jus-
qu'ä un million de dollars US!

Le bien-etre des animaux y passe en
dernier. A cöte de l'environnement
monotone, de la structure sociale
peu naturelle et de l'alimentation
dont ils n'ont pas l'habitude, la pre-
sence constantc d'hommcs et l'ab-
sence de Ia possibilite de retrait pre-
sentent un stress enorme pour les
dauphins. II en resulte des maladies
chroniques, une faible esperance de
vie et une forte mortalite des jeu-
nes.

Dauphin deguise en clown(/EIl)

Un commerce horrible qui
genere de grands profits

Aujourd'hui, nous connaissons envi-
ron 200 delphinariums ä travers le

Dauptiin cnjcrmi- dans un bassin en beton (KurtAm.sler)
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Une veritable batttte de dauphins... (Elsa Nature Conservancy)

... et un massacre d'une cniaute inouh'

monde. Leur nombre augmente forte-
ment, ce qui stimule la demande pour
de nouveaux dauphins. La reproduc-
tion en captivite est rare, par conse-
quent les fütures «vedettes de show»
sont presque toujours capturees dans
l'ocean. Les captures d'animaux sau-
vages pour le compte de l'industrie des
delphinariums prennent des dimen-
sions de plus en plus gigantesques. Le
fait d'arrachcr certains animaux d'un
groupe de dauphins vivant ä l'etat lib-
re, perturbe et met leur structure socia-
le gravement en peril. Les consequen-
ces s'averent fatales - comme on l'a
vue en 2003 devant les lies Solomons,
oü l'existence de toute une population
de dauphins etait mise en danger.

(Elsa Nature Conservancy)

Les battues annuelles devant les cotes
japonaises sont egalement particuliere-
ment cruelles. «C'etait ce que j'ai vu de
plus horrible au cours de mes trente
annees de travail pour les dauphins.»
L'Americain et prötecteur des animaux
Ric O'Barry, rendu autrefois tristement
celebre comme entraineur pour la serie
TV Flipper, plus tard justement celebre
comme liberateur de dauphins captifs,
semble reellement bouleverse, lorsqu'il
parle du massacre de dauphins par les
Japonais qu'il a pu filmer pour la pre-
miere fois en cachette dans le village de
pecheTaiji.

On y encercle des dauphins au large
pour les chasser dans des lagLines. Pen-

dant la nuit, ils sont captures entasses
dans cette eau de faible profondeur,
qu'ils essaient de fuir, pris de panique. A
l'aube arrivent alors les bouchers,
accompagncs de marchands de dau-
phins et d'entraineurs d'animaux en
tenue neoprene qui trient, lors d'une
procedure qui dure des heures, les plus
beaux animaux pour la vente aux del-
phinariums. La grande majorite des ani-
maux restant, qui ne repondent pas aux
criteres du show-business, sont tues ä
l'aide de crochets de boucher et de longs
couteaux, jusqu'ä ce que l'eau de la mer
melee au sang se teinte en rouge fonce.
«Drive Fisheries», ainsi s'appelle ce
type de chasse qui coüte tous les ans la
vie, de maniere la plus cruelle, ä plus de
1 000 dauphins.

Ric O'Barry, qui collabore avec Ocean-
Care, fait la supposition amere et
appuyee que ces battues ont dorenavant
pour seul but d'alimenter les delphina-
riums. Le marche paie jusqu'ä 100 000
dollars US pour un dauphin sauvage !
Une activite vraiment lucrative pour
ceux qui les captivent.

Aujourd'hui, il y a de nombreux dau-
phins dresses qui divertissent les mas-
ses. La demande est enorme - puisque
les humains esperent du contact corps ä
corps avec des dauphins aussi une expe-
rience spirituelle voire la guerison de
maladies. Derriere le commerce des
animaux se trouve une industrie qui
pese des milliards. Elle a rendu les ren-
contres avec les dauphins ä la mode.

« Les hommes ont mis la complicite
archaique existante ä rüde epreuve, jus-
qu'au point de rupture, en tuant, bles-
sant et capturant des dauphins », dit
Sigrid Lüber, Presidente de l'Associa-
tion OceanCare. « Les dauphins sont
des etres tres evolues. Respectons enfin
leur droit ä la liberte ! ».

OceanCare

Organisation suisse pour la protection
des mammißres marins et leurs

espaces de vie
www.oceancare.ch
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Comment faire sortir les milliards?

En lisant la catastrophe de Java, j 'ai
pense ä l'interview accordee par le
celebre avocat Marc Bonnant, de
Geneve, ä Cooperative ou ä Migros
Magasine, parlant entre autres des
tsunamis, une annee plus tard. J'ai
releve ses paroles: «Cent millions ont
ete recoltes pour les tsunamis cn
decembre 2004, 15 millions ont ete
distribues. Lc reste est dans les
banques depuis une annee. Car il faut
bien retlechir avant de donner cet
argent.»

Je suis indignee, cn pensant ä Java, et
je m'adresse ä vous, car l'article que
je fais paraitre dans mon Journal ne
touchera que mon canton. Savcz-
vous de quelle fagon on peut interve-
nir, je ne suis pas assez au courant
des associations ou autres qui
auraient assez de poids pour que l'in-
justice soit reparee et ne se repete
pas. Je compte sur vous, que j'admire
depuis toujours, et vous adresse l'ex-
pression de mes meilleurs senti-
ments.

M.-Mad. Morel, 2035 Corcelles

Decadance

Merci et felicitations ä Mme Alika
Lindberg pour son articie «Notre lan-
gage nous trahit». Si je peux me per-
mettre une remarque, je vous trouve
encore tres conciliante. Alors que
vous parlez de «laisser-aller» et de
«laideur», j'aurais tendance ä dire:
bassesse et degenerescence. En
dehors des apocopes du genre la
recup, l'actu, le docu et que sais-je
encore, il faut souligner la suppres-
sion quasi generale de la forme inter-
rogative. Exemple: «Vous faites
quoi» a remplace: «que faites-
vous?». De meme pour: vous avez vu
qui , vous allez oü, vous voyez (ja
comment, etc. ... Autre chose, l'ad-
jonction de la lettre «e» oü eile n'a
aucune raison d'etre: vingte-deux.

Kurte Furgler, avece, en marse der-
nier, l'exe Yougoslavie, bonjoure. En
revanche sa suppression quand eile
existe: la s'maine derniere, ma p'tite
soeur, c'te veste.

Bref, nous vivons une epoque de
grand progres en ce qui concerne la
techniquc et la tcchnologie qu'il s'a-
gisse de l'aeronautique, de l'inlbr-
matique et de tout ce qui ressort du
domaine scientifique.
Malheureuscmcnt, ce qui concerne lc
comportcment, lc langage, Teduca-
tion, I'elegance et la courtoisie est
dans un etat de decadcncc totale.
Quand on me retorquc que lc monde
evolue, on oublie de me preciser dans
quel sens. Personnellement, je serais
plutöt pessimiste.

Claude Borel
1218 Grand-Saconnex

O.M.E.P. - Correctif

Je vous remercie de tout coeur d'avoir
transmis mon message dans vos
pages des lecteurs. Toutefois, je dois
apporter un correctif ä mes lignes. II
s'agit du sigle de l'Organisation
Mondiale des Associations pour l'E-
ducation Prenatale = O.M.A.E.P. et
ceci pour ne pas confondre avec une
autre association plus ancienne en
existence: I'O.M.E.R qui ceuvre plus
specifiquement en tant qu'Organisa-
tion Mondiale pour l'Education Pre-
scolaire. Dont acte. L'erreur est due ä
une faute de ma part lors de ma
redaction. Je vous prie de m'en excu-
ser et vous remercie de bien vouloir
rectifier. Ceci par souci envers
rO.M.E.P. Avec mes mcilleurcs salu-
tations, voeux pour tous les combats
que vous menez, pour qu'ils aboutis-
sent ä des fins louables.

Claire Evard.
2503 Bienne

Le boomerang

L'ecologie et la politique vont de pair.
C'est ce qu'ignoraient Ies quelques

personnes qui ont reproche ä Mon-
sieur Weber de se meler de la poli-
tique de George.W. Bush, disant que
ce n'etait pas son röle d'ecologiste,
auquel il devait uniquement se tenir -
ceci au moment oü Bush allait atta-
quer l'lrak. Pourtant 1'ecologie n'est-
eile pas en premier lieu la sauvegarde
de Ia planete, la protection de ses
sites, la sante de THumanite, de la
flore et de la faune, en prenant posi-
tion contre ceux qui les menacent?
J'ai regarde avec infiniment de tri-
stesse, mais sans grande surprise, les
photos de ces pauvres petits monstres
Irakiens. Car des 1945, lorsque Tru-
man a fait lancer les deux bombes
atomiques sur lc Japon (crime contre
l'Humanite bien inutile car le Japon
etait sur le point d'abandonner la lut-
te, l'Historien A. Decaux l'a demon-
tre) les gens doues de raison ont pen-
s6: «Voilä le boomerang dont nous
n'avons pas fini de voir les sinistres
effets». Depuis, le peril n'a cesse de
croitre. Et voici oü nous en sommes
par la faute d'une politique de domi-
nation qui menace la planete entiere.
Etait-ce sortir du domaine de l'ecolo-
gie que de vouloir la denonccr? Helas
non.

Mathilde Rognon
1207 Geneve

Faire quelque chose!

Au secours! Au plus vite votre initia-
tive 'Sauvons le sol Suisse'! Avant
que le chäteau du Chätelard de Mon-
treux nc tombe cntrc les mains d'un
Sheik arabe, comme tous les Palaces
de Suisse et d'ailleurs ... Quelle tri-
stesse; c'est peut-etre dejä fait???
gräce aux «pagos» .... promoteurs
avides, gonfles d'orgueil - qui foi-
sonnent dans notre pays de moins en
moins beau. Dans 20 ans, nos Suisses
ne trouveront meme plus 20 m2 de
terrain pour y implanter leur baraque
dejardin. Notre Bleu Leman ... bien-
tot la plus grande STEP d'Europe: et
voguent les bateaux de la CGN - bat-
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tant pavillon chinois depuis peu - sur
des eaux brunes et grises, plus renou-
vel6es par le Glacier (pierrier..) du
Rhone ...mais les «pagos» qui foi-
sonnent chez nous et se deplacent
avec de grandes oeilleres (comme nos
politiciens ä Berne et ailleurs..!) n'en
ont eure. Merci de faire quelque cho-
se contre la surpopulation prcoccu-
pante du bassin Lemanique. L'im-
plantation de sieges mondiaux, inter-
nationaux ou multinationales faisant
venir ici des milliers d'employes
pour ne faire travailler que 30% de
gens d'ici...non merci... le pays est
trop petit, sauvons ce qui reste avant
l'arrivee des Chinois par milliers.

Janine Kocher
1216 Cointrin

Un seul et meme univers

Quelques-uns des lecteurs du Journal
de Franz Weber regrettent qu'il nc
paraisse que quatre fois par annee et
ils ont raison. Mais comme c'est le
seul Journal, ä ma connaissance, par-
mi la masse de litterature envahissant
le marche qui ose aborder des themes
difficiles et reputes tabous, il est nor-
mal de ne pas vilipender certaines
questions delicates. C'est pourquoi
l'admirable Alika Lindbergh, pour ne
citer que cette correspondante, a mis
un peu d'esoterisme et de bon sens
aux cötes des atrocites dechirant not-
re planete et le cosmos. En parlant de
l'äme des animaux, de leur sang
pareil au nötre, de leurs souffrances
et de leurs petites joies, eile sait
mieux que nous 1'importance de cette
osmosc universelle qui transcende
les sentiments humains, ceux de
chaque etre vivant et des plantes.
N'a-t-elle pas sauve des dizaines de
singes dans la jungle bresilienne,
comme ce Bruno Manser qui mourut
pour sauver la foret de Borneo ou
Diane Fossey qui laissa sa vie dans la
brousse africaine, assassinee par les
contrebandiers. Je vais plus loin
encore. Nous respirons tous le meme
air qui depuis des millions d'annees
traverse les poumons des mam-
mouths, des dinosaures, des libellu-
les, des cigognes, des baleines, des
Chats et des änes jusqu'aux mammi-

feres contemporains, nos oiseaux et
nos coraux. Ce fluide invisible et
inodore formant les ouragans ou les
alizes, humide au Nord et asseche par
un soleil de plomb ä l'equateur, enve-
loppc tout et fait vivre tout comme un
reseau subtile de survie. Comment ce
que nous faisons aux uns n'attein-
drait-il pas aussi les autres, homme,
animal ou plante? Les trcmblements
de terre forment des cercles excen-
triques comme un caillou dans l'cau
d'une riviere, comme une mauvaisc
action dans notre vie commune. II y a
aussi la memoire de l'eau, autre ele-
ment de base de notre vie sur terre,
puisque chaque etre vivant est com-
pose de l'eau. Ce liquide inodore et
incolore reagit ä l'environnement.
Un chercheur japonais ä mis au point
un appareil pour photographier les
flocons de glace provenant d'eaux de
sources, d'un Iac d'Hiroshima et d'u-
ne riviere polluee. Les premiers flo-
cons etaient magnifiques et regu-
liers, les autres difformes et grisät-
res.

II essaya de verser une eau sale dans un
verre sur lequel il ecrivit «Je t'aime»,
sur l'autre avec de l'eau pure il ecrivit
«Tu es moche». Apres une heure, le
premier verre avait une eau propre, et
le second etait devenu sale. Alors il
demanda ä une congregation de sain-
tes personnes de venir prier autour
d'un Iac irrecuperable. Une demi jour-
nee suffit pour rendre ce Iac transpa-
rent.

Conclusion: comme disait Paracelse,
tout ce qui est en bas est comme ce qui
est en haut... Nous sommes imbriques
dans tout, composes des memes ato-
mes. Or de ce qui precedc, l'äme,
l'esprit et l'existence des uns et des
autres sont un seul et meme univers
physique, spirituel et cosmique.

Comtesse Mary Lubicz Meissnerowa,

1214 Vernier

Les oiseaux du bon dieu

Je veux relater un fait divers odieux.
11 y a des gens, et malheureuscment

par millions, qui sont franchement
mauvais. Lc 10 juillet dernier, je me
trouve ä la terrasse de la Clemence en
vieille ville de Geneve, pour deguster
mon sacro-saint ristrctto du matin.
Des amours de petits moineaux volti-
gent autour des tables. Le biscuit
empaquete qui accompagne mon
cafe n'est pas encore ouvert. A peine
l'ai-jc pris en main que les oiseaux
du bon dieu, comme je les appelle,
voltigent vers moi en quete du
biscuit. Quel bonheur ce contact, un
miracle de la nature et il est impossi-
ble pour un etre humain normal de
resister devant tant de fragilite inno-
cente. Cette maigrc collation finie,
ils s'cnvolcnt «mes» moineaux vers
la table d'ä cöte oü discute un couple
dans la cinquantaine. Pauvres moi-
ncaux, victimes de la follc hysterique
qui pousse des cris de peur et de sur-
prise pour des moineaux! C'est un
comble. A grands gestes brusques,
eile les chasse si fort, au riaque d'en
blesser quelqucs-uns, et en disant: ils
n'ont rien ä faire ici!! La moutarde
me monte au nez. Devant des tdmoins^^
attables, je dis ä la follc que peut-etre
un jour eile aura faim et qu'elle aussi
sera chassee. Sa reponse ne füt qu'un
ricanement. Pauvres moineaux, j 'ai
eu soudaincment envie de pleurer.

Madame, Monsieur qui etiez ce jour
ä la Clemence, peut-etre lisez-vous
ces lignes, quoique cela m'etonnerait
que vous soyez abonnes au Journal
Franz Weber! Les gens qui meprisent
le regne animal sont des partisans de
l'humanisme, ce qui est logique. Or il
m'a toujours ete impossible de m'e-
panouir dans cet ordre philoso-
phique. A de tres rares exceptions, je
suis misanthrope parce que la majori-
te des gens sur notre planete d'enfer
est pourrie jusqu'ä la moelle. Le
fameux adage «plus je connais les
gens, plus j'aime les betes» est plus
que jamais d'actualite.

Lydia Castelberg

1226 Thonex

La pire espece de predateur

Colere et nausee sont les emotions
ressenties apres la description des



JOURNALFRANZWEBER No 77 iuillet/aoüt/septembre 2006 33

actes abjects qu'un certain bipede infli-
gc ä notre planete. Quand cesscra-t-on
de placer l'Homo Rapiens-predateur au
centre de 1'Univers? Cette espece, robo-
tisee n'ayant qu'un tiroir-caisse et un
classcur ä la place du cceur, n'a pas
encore compris que la Terre est un etre
vivant qui respire comme nous tous
(mais ä un rythme qui lui est propre), lui
a dejä donne maints signes de retour en
manivclle (secousses sismiques, erup-
tions volcaniques, inondations, et par le
truchcment du monde animal, I'ESB, la
tremblante du mouton, la peste porcine,
puis cc fut le haro sur les oiseaux, les
chiens et pour couronner le bouquet:
l'experimcntation animale et les
transports inqualifiablcs de betail). Pour
nc pas s'en prendre ä lui seul, notre
bip6dc envahissant decouvre aisement
nioult boucs emissaires! Cette pire
espece de prcdatcurs qui ne cesse de
pullulcr comme des cafards ne fait et
fera encore que subir les consequences
des traitcments qu'elle inflige ä tout ce
qui l'entoure. Elle est egalement la seu-
le qui echappe ä tout processus de regu-
lation demographique. Le resultat en est
qu'il y aura toujours plus de deforesta-
tion, de beton, d'allames, de chömeurs,
de deglingues, de delinquants, de salete
et de dechets.

Toutes les valeurs sont inversees, le vrai
devient le faux, plus c'est laid, plus c'est
beau! La Terre n'etant pas elastique va
devoir «faire le menage» et saura certes
se regenerer sans avoir besoin des hom-
mes, alors que ceux-ci se sont appliques
ä la phagocyter honteusement tous azi-
muts. Lorsque le Seigneur commanda:
«Croissez et multipliez», aurait-il omis
de preciser par combien? Bien sür qu'un
changement doit s'accomplir - pheno-
mene cyclique -, mais pas ä la sauce
Coca-Cola ou «Macdomanique», helas
dejä bien appliquee selon les criteres
d'outre-Atlantique. A voir combien de
dirigeants «politiquement corrects»
s'inclinent servilement, en bons pantins
maniables ä souhait, devant les directi-
ves d'une hegömonie totalitaire, cela
frisc le minable et le sordide. Je
consomme, donc je suis! Faudra-t-il en
arriver ä ne plus rien attendre, mais s'at-
tendrc ä tout? Apprecions dejä l'ava-
chissement d'une bonne partie de la

masse et la cretinisation de la culture
(minutieusement programmes depuis
belle lurette et ce ä des fins precises).
Des sommes fabuleuses coulent ä flots
pour des terrains de foot, des Disney-
land, des divertissements style techno,
comme pour une pseudo-rcchcrche
«scienti-fric»(on en voit Ie resultat!) et
j 'cn passe.

N'en concluons pas que l'homme est
une «sale bete», car ce serait lui faire un
bien grand honneur et irrespectueux
envers le monde animal. En effet, qui a
donc broyc, assassinc, rase les collines,
chambarde les horizons, pollue l'air, les
rivieres, les oceans, la Terre entiere,
devaste les forets, massacre, lamine,
s'est infiltre? Sont-ce les animaux ou
les hommes? Si rien ne se perd et que
tout se transformc, tant de nuisance
trouvcra epiloguc et ses auteurs recolte-
ront cc qu'ils auront seme.

Ode k un prince

Bijou du Siam, perle d'Orient
Quelle entite abritais-tu?
Puits d'amour, nid de tendresse,
tu as tout donne, dans le silence et
la confiance.
Gorge d'ivoire, minois d'ebene
enchässant deux mirettes de Lapis-
Lazuli
ä l'obliquite toute Orientale,
resteront graves dans mon coeur.
Tes espiegics vibrisses venaient me
tircr du sommeil des l'aube, afin que
s'accomplisse ton premier petit menu
delajoumee.
Lorsque, love comme un orvet sur ton
coussin,
tu actionnais ton petit moteur des que tu
sentais mon regard porte sur toi, tu te
redressais pour queter des cälins, oh!
que de «becs-ä-n'oeil» distribues!
Un courant altematif tres mysterieux
s'etablissait alors.
Ton äme, tresor dans un ecrin,
joyau dans un cocon de satin, restera
immortelle,
apres une transition lors de ce sombre
dimanche de decembre 2005.

Se pourrait-il que nous nous retrouvions
unjour?

Marion Junaut, 2034Peseux

Echec de la vivisection

Apres plus d'un siecle de vivisection, on
peut äff inner qu'il n'existe pas d'expe-
riences pratiquees sur l'animal qui
soient applicables ä l'homme. Cette loi
irreversible est dümcnt demontree, sur-
tout dans Ies sectcurs de la neurologie et
de la neurophysiologie. Les recherches
sur le comportement, sur les maladies
psychosomatiques, sur les maladies
mentales, la maladie de Parkinson, l'e-
pilepsie etc. sont des echecs complets
qui se sont traduits par des catastrophes
pour les etres humains. En outre, main-
tes experiences ont servi et servent
encore ä appliquer la torture aux dissi-
dents, aux prisonniers de guerre. Cette
Situation, tenue secrete notamment en
cc qui concerne les epouvantabics tortu-
res infligees aux animaux de laboratoi-
re, est d'autant plus scandaleusc du fait
qu'elle s'avere soutenue par nombre
d'autoritds medicales et gouvernemen-
tales.

Martine Boimont

122H Plan-les-Ouates

Apprentis sorciers

Nous vivons une 6poque ephemere et
paradoxale. Oui, nous avons des univer-
sites, l'informatique, les Scanners, Inter-
net, mais simultanement, nous avons en
Suisse SOO'OOÖ personnes incapables de
comprendre ce qu'elles lisent. Nous
avons presque tout decouvert, techni-
quement, medicalement et commercia-
lement. Tout cela est ä la portee du plus
grand predateur de la planete, je veux
dire l'homme, lequel a oublie la sages-
se. Ne bien avant 1940, j 'ai assiste ä tou-
tes les nouvelles decouvertes, ainsi qu'ä
la Seconde Guerre mondiale. En fait, le
progres est en bien et aussi en mal. Nous
sommes des apprentis sorciers, nous
jouons avec le feu, exemple: le nucleai-
re. II y a des hommes et des femmes,
intellectuels qui oeuvrent pour eviter la
catastrophe. Malheureusement, ils sont
les victimes des puissances econo-
miques; gigantisme, mondialisation,
reve utopique, la consommation du
petrole depasse la production, (pic de
Haller), nous allons vers l'apocalypse
de notre folie.

Marc Sautv, 1205 Geneve
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Deux soleils - un vin

I was bom in Lausanne in 1965 and I
can remember as a kid that my parents
wcrc talking about "another idea of this
lunatic Franz Weber". After living many
years in USA, I am back in Zürich with
my family and this weck on my way to
work, I heard the RSR feuillcton about
the work of Franz Weber and discovered
an extraordinary person. His story to
save the Lavaux brought tears to my
eyes. To hear so much passion in his voi-
ce, 30 years later. I was touchcd to hcar
him talking so beautiflilly about this
region that I love so much and brings so
much joy in my heart when I go visit my
family over there. Its two suns and its
wine, better than the french ofcourse... I

just wanted to send my recognition to
Mr. Weber and I know now that my 3
kids will be greatfül too, in a few years,
to see this part of the world like I saw it
when I was a kid. Merci Monsieur
Weber!

(Traduction: Je suis ne ä Lausanne en
1965 et je me souviens que mes parents,
quand j'etais enfant, parlaient d'«une
nouvelle idee saugrenue de Franz
Weber, ce fou». Apres avoir vecu de Ion-
gucs annees aux Etats-Unis, me voilä
revenu ä Zürich avec ma famille et cette
semaine, sur le chemin du travail, j 'ai
entendu ä la RSR le feuilleton sur l'oeu-
vre de Franz Weber et j 'ai decouvert un
personnage hors du commun. Son his-
toire du sauvetage de Lavaux m'a fait

monter les larmes aux yeux. D'entcndre
tant de passion dans sa voix, 30 annees
plus tard. J'etais touche de l'entendre
parier si merveilleusement de cette
region que j'aimc tant et qui rcmplit
mon coeur de tant de joie quand j 'y vais
voir mes parents. Ses deux soleils et ses
vins, meilleurs, bien sür, que les fran-
(jais... Je voudrais justc envoycr ma
reconnaissance ä Monsieur Weber, et je
sais aujourd'hui que mes enfants seront
reconnaissants ä leur tour, dans
quelques annees, quand ils verront cette
partie du monde comme je l'ai vue
lorsque j'etais enfant moi-meme. Mer-
ci, Monsieur Weber!)

Marc Ducommun, HOOO Zürich

Redecouverte
d'un chef-d'oeuvre spirituel et litteraire:

"Celle qui aima Jdsus" de Simone Chevallier
Cet automne, un roman hors du commun, preface par Franz Weber, va se
retrouver sur les rayons des libraires. C'est une veritable redecouverte! DiflFu-
se par le bouche-ä-oreille, ce roman fut un grand succes des annees 50. On y
decouvre une plume vibrante, avec un sens inouT de la poesie de la nature et
une Penetration profonde de la psychologie mystique feminine.
La Marie Magdeleine de Simone Chevallier ne doit rien ä la reecriture de
riüstoire. La trame de sa vie est conforme aux Evangiles et ä la tradition.
Mais ä l'interieur de cette trame eclate uiie personnalite inou'ie, rayonnante.
Amie-amante de Grecs et de Romains rafllnes dans une societe puritaine,
Marie peche non par bassesse, mais par elevation. Elevation des vues cultu-
relles, elevation d'un coeur inassouvi. Ce coeur qui ne trouvera son apaise-
ment que dans la rencontre avec le Christ...
Voici donc, sous la plume d'une romanciere moderne, une Magdeleine qui
nous est proche, intime. Une figure dechirante de sensibilite et de delicatcsse,
dont le moindre mouvement de l'äme nous fait monter les larmes aux yeux.
Simone Chevallier nous a laisse un roman boulcversant, inoubliable, ä mille
lieues du conspirationnisme vulgaire qui entoure aujourd'hui la figure de
«celle qui aima Jesus».

Romanciere, poetesse, Simone Chevallier (1907 - 1980) flit une figure mar-
quante du milieu litteraire fran^ais de l'immediat apres-gueixe.

Les lecteurs et lectrices du Journal Franz Weber qui s'interesseraient ä cet ouvrage obtiendront un bulletin de souscrip-
tion avec un prix de faveur en envoyant d'ores et dejä leur nom et leur adresse au „Journal Franz Weber", case postale,
CH-1820 Montreux 1, en mentionnant: lecteur/lectrice eventuel/le de „Celle qui aima Jesus" par Simone Chevallier.
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Grand V:
La Palette de produits vegetariens succulents
ä deguster sans remords

/ftmo/

esmy

Gumy
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Terrine „Grandhötel"
Nouveaute absolue dans le domaine de la terrine. Jusqu'ä prösent, il 6tait difficile de trouver des ter-
rines vegetales sans gelatine ou CBufs. Vous pouvez servir cette terrine savoureuse comnne il vous
plaira: en entr6e, en repas I6ger ou en repas principal, accompagnöe de pommes de terre cuites et
d'une salade. Composition: La terrine est composee de fines tranches de Seitan, et eile est remplie
de Tofu fumö, d'herbes, de pistaches, de cr6me et d'öpices divers.

„Rillettes" Gourmet-Party
A varier selon les goüts : cette päte ä tartiner piquante s'emploie aussi bien sur des tranches de
pain, sur des crackers, pour decorer des creations d'aperitifs ou diluöe avec du lait ou du bouillon
de I6gume comme sauce ä tremper pour lögumes et pain, ou encore pour farcir des pommes de
terre au four, etc. Composition: Tofu, noix, moutarde, herbes fraiches, 6pices.

Emince „Saveur d' Asie"
Un plat piquant et savoureux qui vous emmene en Asie, le temps d'une Evasion culinaire. Vous
pouvez affiner ce plat de base de diverses variations cr6atives. A servir avec du riz basmati
par exemple. Composition: Seitan 6minc6, I6gumes Sichuan, huile de s6same, Sweet Chili,
bouillon de legumes et 6pices.
Emince „Traditionelle"
Qui ne connait pas l'Emince Zurichois! Vous pouvez utiliser ce plat "Gourmet" dans sa version ori-
ginale ou ajouter des ingredients ä votre guise. Accompagnez de rösti. Trös bon egalement avec
des pätes. Composition; Seitan 6mince, Champignons frais, creme, bouillon de legumes.

Emince „Bombay"
Un delire des sens I Vous serez enchantes par la grande vari6t6 des arömes de ce curry 6quilibr6
- et vos invites apprecieront IA servir avec du riz, de l'Ebli, des lentilles, etc. Composition : Epi-
ces vari6s, oignons, melanges de curry, Seitan 6minc6.

Seitan marine belle jardiniere
La premiere creation de notre nouvelle ligne antipasto. A picorer comme apöritif, coup6 en petits
morceaux pour agrömenter la salade, etc. Ideal comme en-cas. Un delice! Composition: Le plat est
fait de legumes marines relevös tels que celeri, oignons, carottes, choux fleur, et de cubes de seitan
rötis, le tout rehausse d'herbes de provence : basilic, thym etc.
Stroganoff de seitan GrandV
Un emince de seitan accompagne d'une sauce raffinee mais douce, que vous pourrez assaisonner
et relever ä votre goüt. Poivre blanc, poivre de Cayenne et tabasco s'y pretent ä mervellle, tandis
que des lanieres de paprica et de concombres au vinaigre viendront ajouter la derniere touche. A
servir avec du riz, avec de la polenta ou meme des rösti. L'alternative ideale au Stroganoff original!

Spezzatino di seitan alla nonna

"Con tutte le sapori della cucina italiana", de petits morceaux de seitan, une sauce tomate succu-
lente et beaucoup d'herbes fraiches entrent dans la production de ce nouveau met. II s'agit d'un
produit ä double emploi : utilise comme met complet ou comme sauce " al sugo ", il s'accorde ä
merveille ä toutes les sortes de pasta. Vous pouvez egalement en napper vos premieres asperges,
les saupoudrer ensuite de parmesan et gratiner le tout pendant 12 minutes au four pr6chauff6 - et
vous avez un repas complet avec le "Buon gusto della cucina italiana".
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Madame Mademoiselle Monsieur

Talon de commande, ä envoyer ä la Fondation
Franz Weber," GrandV " Case postale,

1820 Montreux
Fax: 021 964 57 36

Nom/Prönom 'j

Adresse, code postale, lieu

Tölephone

Date

Art.No

0001
3002

0003

1001
1005

1002
1006

1003
1007

1004
1008

1010
1009
1011
1012
2003

5001

5002
5003
5004

TOTAL

Articie

Terrine Grandhotel
Terrine Grandhotel

Rillette Gourmet-Party

Traditionnelle Emince
Traditionnelle Eminc6

Saveur d'Asie Emince
Saveur d'Asie Emince

Celestine Bombay
Celestine Bombay

Stroganoff
Stroganoff

Seitan belle jardiniere
Seitan belle jardiniere
Spezzatino alla nonna
Spezzatino alla nonna
Bio Nouilles tournees

Chutney de peche
Chutney de mangue
Chiifn^^v rl'flhrirnt

Chutney de peche
Chutney de mangue
Chutney d'abricot

Signature

Unit^

1/1
1/2

verre

verre
verre

verre
verre

verre
verre

verre
verre

verre
verre
verre
verre
Sachet

Cartnn

Verre
Verre
Verre

Contenu

500 g
250 g

200 g

200 g
400 g

200 g
400 g

200 g
400 g

200 g
400 g

200 g
400 g
200 a
400 g
500 q

1 vprrp«;

100 g
100 g
100 g

i

Prix CHF

24.50
15.80

10.80

8.70
13.20

7,90
11.00

9.30
14.60

9.60
14.80

8.80
13.20
8.50
13.00
5.60

1Q 'in

7.20
7.80
7.00

Quantite Total

- —

M

w

§

1
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Parrainage de chevawc

Leparrainage " Brumby "

Parrainage d'un cheval en liberte, un" Brumby" qui
se promene, libre et heureux, dans notre reserve en
Australie en compagnie d'innombrables autres ehe-
vaux. En raison des impcratlls de la nature, il sera
difH'icile d'idcntificr "votre" cheval au sein des trou-
peaux sur cet immense territoire. Vous recevrez
cependant chaque annee une photo originale, ainsi
que des nouvelles regulieres de la vie et des evene-
ments relatifs ä notre paradis des chevaux.

Le parrainage "Brumby "coüte CHF 260.- par an.

Leparrainage *^ Junior "
(pour enfants et adolescents)

Parrainage pour un cheval sauvage qui trouvera,
dans la securite et la liberte de notre reserve en
Australie et au milieu de ses semblables, une
demeure permanente.

Les parrains " Junior" seront regulierement tenus au
courant de la vie et des evenements dans notre paradis
des chevaux.

Leparrainage "Junior "coüte CHF 50.- par an.

BON DE COMMANDE

A envoyer ä FONDATION FRANZ WEBER,
Case postale, CH-1820 Montreux

Je commande:

parrainage(s)" Brumby" ä CHF 260.- / E 175.- (cotisation annuelle)

parrainage(s)" Junior" ä CHF 50.- / E 30.- (cotisation annuelle)

Nom: Prenom

Adresse exacte:

Date : Signature :

IMPORTANT: S'il s'agit d'un cadeau, n'oubliez pas
de preciser le nom et l'adresse du beneficiaire
(qui figurera en tant que parrain ou marraine

sur le certificat de parrainage).
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Massacre de phoques

Succes edatant
de la Fondation FranzWeber

ä Strasbourg
La döcision de Franz Weber
d'inviter un membre Influent
du Parlement europeen com-
me temoin oculaire ä la chas-
se aux phoques canadienne
du printemps 2006, s'est ave-
ree plus que payante.

L'exp^dition de la Fondation (FFW)
au front de Terre Neuve, conduite par
Vera Weber et ä laquelle le parlemen-
taire Carl Schlyter, vice-president de
rintergroupe sur la Protection et la
Conservation des Animaux, a partici-
pe en tant qu'observateur, expedition
qui fut physiquement attaquee ä plu-
sieurs reprises par des chasseurs
fanatises, a confronte l'observateur
de TUE ä la brutale realite des massa-
cres de phoques. Aussi, des son
retour en Europe, Schlyter soumettait
ä ses collegues au Parlement euro-
peen une declaration ecrite ä souscri-
re reclamant l'interdiction de toute
importation de produits de phoques
dans la communaute.

Pres de 400 parlementaires ont signe
cette declaration, ce qui constitue
une trentaine de voix au dessus de la
majorite absolue qui est de 367 voix.
La fermeture du marche europeen
aux produits de phoques canadiens
tant souhaitee par l'opinion publique,
pourra donc intervenir encore avant
les prochains massacres projetes.

Comme en 1983, lorsque TUE, apres
la Campagne mondiale de la FFW, a
interdit l'importation des produits de
bebes phoques, ce qui avait provoque
l'arret de la chasse commerciale pen-

dant 12 ans, le succes de Ia declara-
tion ecrite peut donc engendrer une
deuxieme fois la fin de cette maudite
chasse.

Inutile de dire que la FFW suit les
evenements avec la plus grande vigi-

lance et continue avec la plus grande
fermet^ la lutte contre les massacres.

FONDATION FRANZ WEBER

LET SEALB LIVE
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2004 PARLEMENT EUROPEEN 2009

15.5.20060038/2006

DECLARATION ECRITE
deposee conformement ä l'article 116 du reglement
par Carl Schlyter, Paulo Casaca, Karl-Heinz Florenz, Mojca Dr_ar Murko et Caroline Lucas
sur l'interdiction des produits derives du phoque dans l'ünion europeenne
Echeance: 15.9.2006

0038/2006
Declaration ecrite sur rinterdiction des produifs derives du phoque dans l'tnion europeenne
Le Parlement europeen,
- vu l'articlc 116 de son reglement,
A. considerant que plus d'un million et demi de bebes-phoques harpes ont et6 massacres dans l'Atlantique

du Nord-ouest au cours des quatre dernieres annees et que la trds large majorite de ces animaux avaient
moins de trois mois,

B. considerant que la derniere fois que le nombre de phoques tues annuellement a atteint un tel niveau - lors
des carnages des ann6es 50 et 60 - la population de phoques avait 6te reduite des deux tiers,

C considerant, qu'en moyenne, les chasseurs de phoques tirent moins de 5% de leurs revenus de la chasse
aux phoques, laquelle ne represcnte que quelques jours de traxail par an,

D. considerant qu'une equipe internationale de v6tdrinaires a detennine que 42% des cadavres de phoques
qu'ils avaient examines avaient ete depouilles de leur pelage alors qu'ils etaient encore vivants,

E. coiLsidcrant que rimporiatioii des peaux de b6b6s-phoques harpes "ä manteau blanc" et de bebds-phoques
ä capuchon "ä dos bleu" et des produits de pelleterie derives est interdite au sein de la Communaute eco
nomique europeenne (CEE) depuis 1983 (directive 83/129/CEE), mais que les chasseurs attendent ä pre
sent quelques jours jusqu'ä ce que les phoques aient mue, et considerant que les produits provenant de ces
animaux sont toujours importes au sein de l'Union europeenne,

F. considerant qu'un certain nombre d'Etats membres de l'ünion europeenne (Belgique, Luxembourg et Ita
lie) ont d'ores et dejä adopte des mesures interdisant le commerce des produits derives du phoque et que
d'autres (Royaume-Uni, Pays-Bas) envisagent de le faire,

G. considerant que les Etats-Unis, le Mexique et la Croatie ont interdit le commerce des produits derives du
phoque,

H. considerant que le Conseil de l'Europe examine actuellement une proposition de recommandation qui
vise ä interdire l'importation et l'utilisation de phoques ou de parties de phoques,

l • invite la Commission ä elaborer sans delai une proposition de reglement visant ä interdire l'importation,
l'exportation et la vente de l'ensemble des produits derives du phoque harpe et du phoque ä capuchon;

2. estime que le present reglement ne devrait pas avoir d'incidence sur la chasse au phoque traditionnelle
des Inuits qui ne represente que 3% du volume de chasse actuel;

3. Charge son President de transmettre la presente declaration, accompagnee du nom des signataires, au
Conseil et ä la Commission.
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Une journee d'automne ä
Giessbach

Un voyage romantique aux rives du Iac de Brienz

Le Grandhötel Giessbach vous convie ä une soir^e et une nuit de r?ve.
A votre arrivee, une bouteille de Champagne de notre cave renomm^e

vous attend dans votre chambre...

Le soir, dans le cadre intime et somptueux de notre
restaurant gastronomique "'^Ar.^ .!/^/r/yYt/\ un menu de degustation de quatre plats,

cree par Florent Benjamin lui-meme, vous sera servi.

Cattgories de chambres:
1 nuit dans une chambre double «Nostalgique» cöt6 for&t Frs. 200.- par personne

1 nuit dans une chambre double «Romantique» Frs. 250.- par personne
1 nuit dans une chambre double «Bellevue» Frs. 300.- par personne

1 nuit dans une suite Frs. 350.- par personne
1 nuit dans une chambre Single «Romantique» Frs. 250- par personne

Ces prix comprennent

la chambre pour 1 nuit, le Champagne, le diner gourmet,
le buffet du petit ddjeuner, un cadeau d'adieu, les Services, les taxes et la TVA.

Jours d'arrivte: Dimanche, lundi, mardi, mercredi et jeudi
Cette offre est valable en septembre et octobre 2006

3855 Brienz
Tel. +41 (0)33 952 25 25 Fax +41 (0)33 952 25 30

grandhotel(fl),giessbach.ch www.giessbach.ch


